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Résumé: Il existe aujourd’hui un nombre particulièrement élevé de travaux sur la demande de 

vin. Ces travaux concernent des analyses théoriques et empiriques du comportement 

des consommateurs effectuées sur un grand nombre de pays et intégrant des variables 

explicatives  économiques, démographiques ou sociologiques. Nous proposons un 

travail synthétique qui permet d’effectuer une comparaison des résultats obtenus par 

les auteurs analysant la demande de vin par le biais d'estimations des élasticités de la 

demande. La réalisation d'une méta-analyse nous a permis une comparaison 

statistique des résultats obtenus par les auteurs en fonction des hypothèses 

d’estimations, des bases de données utilisées et de tous les facteurs permettant de 

différencier une estimation par rapport à une autre. Cette analyse économétrique nous 

a notamment permis de mettre en évidence l'importance de la prise en compte des 

facteurs socio-démographiques dans l'estimation de la demande. 
 

Abstract:  The demand for wine is at the centre of many debates related to problems such as the 

regulation, taxation or public health. There is a particularly large number of 

published works on the demand for wine. These works propose theoretical and 

empirical analyses about the consumers’ behaviour to wine applied to many of 

countries. They integrate economic, sociologic or demographic variables. We 

propose a synthetic work aimed at comparing the numerous empirical results 

obtained by the various consumer demand modellers analyzing the demand for wine 

through estimated price and income elasticities. A meta-analysis is a way to 

undertake a statistical survey of these empirical results according to the different 

databases being used, the various assumptions behind all these elasticity estimates, 

and all factors which are able to differentiate the various elasticity estimates. This 

econometric analysis shows the importance of socio-demographic in estimating the 

demand for wine. 
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1 Introduction 

Les travaux d’études et de recherches portant sur la consommation de vin peuvent être 

répertoriés de la façon suivante : 

i) Études socio-économiques permettant de caractériser les consommateurs et leurs 

comportements d’achats en fonction de leurs caractéristiques individuelles (nationalité, âge, 

sexe, csp, etc.) et du lieu de consommation (pays, consommation domicile, hors domicile, 

achat en grande distribution, caviste, etc.). 

ii) Études économiques étudiant la décision d’achat du consommateur et le consentement 

à payer. Il s’agit essentiellement de faire le lien entre les caractéristiques des produits offerts 

(objectives et subjectives) et la réaction du consommateur par rapport à la décision d’achat 

d’un vin particulier.  

iii) Études économétriques mesurant la réaction de la demande globale en fonction des 

variables économiques et sociologiques. Il s’agit de mesurer l’évolution de la consommation 

globale en tenant compte du prix de vente du vin, du revenu des consommateurs, du cadre 

géographique de l’étude et du contexte socio-économique de la population testée. 

Les deux premiers types d’études permettent de bien comprendre l’évolution structurelle 

de la demande de vin. Ainsi l’enquête INRA-ONIVINS a montré comment la consommation 

en France a évolué au cours du temps vers une consommation occasionnelle hors-domicile 

avec des vins de qualité plus élevée. Elle montre également la difficulté des consommateurs à 

reconnaître les signes officiels de qualité comme les appellations d’origine contrôlée (AOC). 

Ce type de résultat permet d’éclairer le décideur public sur l’orientation de la structuration de 

l’offre qu’il convient de mener pour répondre à l’attente des consommateurs (par exemple, 

elle vient alimenter le débat sur la nécessité ou non de renforcer le système des AOC). De la 

même façon le secteur privé peut être amené à revoir sa stratégie de l’offre, compte tenu de 

l’évolution des modes de consommation et de distribution. Cependant, les études socio-

économiques du premier type, bien que pertinentes pour expliquer les données économiques 

observées, sont très coûteuses et très lourdes à réaliser et ne concernent de ce fait qu’un 

nombre excessivement restreint de pays (ainsi l’enquête INRA-ONIVINS se limite à la 

consommation française, ce qui ne permet pas d’expliquer les divergences de comportements 

avec les consommateurs anglo-saxons). 

En se restreignant à des travaux plus spécifiques (consommation d’un type de vin 

particulier), les études économiques portant sur la décision d’achat du consommateur mettent 

l’accent sur le consentement à payer des consommateurs. Il s’agit d’expliquer les prix de 

vente observés et de définir les variables importantes qui influencent ces prix : la qualité 

objective des vins, leur réputation liée à un signe officiel de qualité ou à leur provenance 

(AOC, VQPRD, vin de France, etc.), leur réputation privée (renommée d’une marque ou d’un 

domaine viticole, médailles, classements, etc.), le système d’étiquetage (influence du 

merchandising et de la communication). Ces travaux concernent principalement les méthodes 

de prix hédonistes. Ils sont plus nombreux que les précédents et font l’objet de nombreuses 

publications scientifiques
1
. Cependant les résultats obtenus sont par nature très spécifiques 

(puisqu’on ne s’intéresse qu’à un type de vin donné dans un contexte particulier) et la 

recherche de données précises amène le plus souvent les auteurs de ces travaux à ne 

considérer que les vins « haut de gamme » (Champagne, grands crus du Bordelais, etc.). 

Ainsi, les deux premiers types d’études visent à expliquer de façon précise la demande de vin 

par une étude précise du comportement des consommateurs mais restent somme toute limités 

dans leurs applications. 

                                                
1
 Pour des applications de cette méthode aux vins français, voir les travaux de Combris, Lecocq et Visser  (1997, 

2000). 



 

 2

Le troisième type d’études, sur lequel se focalise ce rapport, s’inscrit dans le cadre d’une 

démarche plus globale d’évaluation de la consommation. Tout en s’attachant à intégrer au 

mieux les acquis des deux premiers domaines de recherche pour évaluer la réaction des 

consommateurs, il vise également à prévoir l’évolution de la consommation nationale et 

internationale dans le cadre d’une modification des paramètres explicatifs. Ceux-ci peuvent 

être de nature strictement économique : les prix des vins et des boissons connexes (autres 

boissons, alcoolisées ou non), le revenu des consommateurs, le niveau de taxation du pays 

considéré ou les dépenses de publicité de la part des opérateurs purement privés et des 

organisations de producteurs. Ces travaux intègrent bien sûr également un grand nombre 

d’indicateurs démographiques et sociologiques sur les caractéristiques des populations 

étudiées et leurs habitudes de consommation. 

De fait, ce domaine de recherche, possède l’avantage de ne pas se cantonner à un pays ou 

à un type de vins particulier. Il fait du reste l’objet du plus grand nombre de publications et 

d’estimations. On recense ainsi des analyses effectuées à la fois sur les pays méditerranéens 

traditionnellement producteurs et consommateurs (France, Italie, Espagne,…), des travaux sur 

les pays du Nord de l’Europe (Royaume-Uni, Allemagne, Benelux, pays scandinaves), sur 

l’Amérique du Nord (Etats-Unis, Canada) ainsi que des travaux en Océanie (Australie, 

Nouvelle-Zélande) et dans les pays asiatiques (Chine, Japon). Dans ces conditions, ce 

domaine de recherche est le seul susceptible d’apporter une vision globale de l’évolution de la 

consommation de vin dans le monde. Compte tenu de l’évolution des échanges internationaux 

dans ce secteur de l’économie, cette vision est aujourd’hui essentielle du point de vue de la 

décision publique sur les orientations de l’offre (comment adapter l’offre nationale à la 

demande nationale et internationale ?), mais elle l’est également pour éclairer le décideur sur 

des questions de réglementation publique, comme celles de l’interdiction de la publicité sur 

les boissons alcoolisées ou la mise en place des taxes spécifiques à la consommation 

(accises). Dans le premier cas, on remarquera par exemple que les études publiées à ce jour 

montrent plutôt une faible corrélation entre les dépenses de publicité et la consommation de 

vin (la publicité n’a qu’un effet sur les parts de marché des entreprises), ce qui contredit 

beaucoup d’idées reçues sur le sujet tout en alimentant le débat sur l’intérêt de ce type de 

réglementation. Dans le deuxième cas, on étudiera l’effet de la non harmonisation 

internationale des accises sur la consommation et les échanges internationaux. Il s’agit là 

d’une controverse récurrente des négociations multilatérales, puisque même au niveau de 

l’Union Européenne, la fixation du niveau des accises est à la discrétion des États membres 

(compte tenu des arguments de santé publique) et que l’on constate une disparité très forte 

entre pays, allant de l’absence de taxe en Italie pour une taxe de l’ordre de 350 euros/hl en 

Suède pour les vins tranquilles. Cette disparité a des conséquences économiques énormes sur 

le niveau des échanges tout en agissant à la fois sur le commerce transfrontalier et sur la 

substitution entre boissons. D’autres mesures de politique publique peuvent également être 

argumentées par les travaux de ce troisième type de recherche, comme les politiques 

économiques visant à augmenter le revenu à la consommation ou à soutenir les prix du vin de 

façon directe ou indirecte (distillation et régulation de l’offre nationale).  

Toutefois, on ne dispose pas aujourd’hui d’un travail synthétique de ces résultats qui 

permettrait la construction d’une grille d’analyse de la demande de vin dans le monde, 

adaptée aux différents pays d’exportation et aux différentes caractéristiques régionales des 

vins proposés. Quelle est la part des facteurs économiques par rapport aux facteurs 

sociologiques de la population sur la consommation de vin ? Quelle est l’influence réelle du 

développement des marques et des signes de qualité sur la consommation de vin ? Quel est 

l’impact de la concurrence exercée par différents substituts autres que le vin (bières ou autres 

boissons alcoolisées) ? Quel est l’impact de la promotion sur la consommation ? Quelle est 

l’influence d’un choix méthodologique d’estimation sur les résultats obtenus ? C’est à ce type 

de questions que répond notre méta-analyse de la demande de vin, par une comparaison 

statistique des résultats obtenus en fonction des hypothèses d’estimations et des bases de 

données utilisées par les auteurs (données de panel ou séries temporelles, résultats d’enquêtes, 

etc.). 
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Ce document de recherche a donc pour objet d’effectuer un tour d’horizon complet de la 

littérature et d’en mener une évaluation statistique par le biais d’une méta-analyse
2
. Le 

principe de fonctionnement est le suivant : pour chaque publication, les auteurs ont pour 

objectif central d’estimer l’élasticité-prix et l’élasticité-revenu de la demande de vin. On 

considère en effet le plus souvent que même s’il est imparfait, ce paramètre possède 

l’avantage de synthétiser un grand nombre d’informations de l’évolution de la consommation 

de vin dans un pays donné, tout en fournissant au final une bonne approximation de la 

variation de la demande de vin en fonction de la variation existante ou envisagée des prix et 

des revenus. Il reste que la valeur de l’élasticité est systématiquement expliquée par 

l’ensemble des paramètres socio-économiques discutés dans le cadre des deux premiers 

domaines d’études cités plus haut, et que la grande difficulté des auteurs de ce troisième type 

d’études est justement de tenir compte aux mieux de l’ensemble des investigations du champ 

de recherche. 

Après avoir trié et recensé l’ensemble des facteurs explicatifs et des techniques retenus 

par les auteurs sur les 221 observations disponibles, nous montrons par cette méta-analyse 

comment il est possible de proposer une vision globale et synthétique des résultats obtenus 

par ces études et qui soit robuste à une analyse économétrique, permettant la validation 

statistique des résultats énoncés. Cette étude (qui est en quelque sorte, une étude 

économétrique des études économétriques) possède alors un double objectif : 

- Fournir les paramètres statistiquement significatifs, permettant d’expliquer l’évolution 

de la consommation de vin dans le monde. 

- Effectuer un élagage  des méthodes utilisées par les auteurs pour faciliter la mise en 

place d’un guide de l’utilisateur  à l’attention des économistes en charge de l’analyse 

de la consommation de vin. 

Pour effectuer ce travail, il va de soi que la méthodologie que nous proposons, via 

l’évaluation des élasticités, soulève plusieurs difficultés techniques. Les conditions d’un cadre 

« idéal » de mesure des élasticités ne sont en effet que rarement réunies. Rares sont les bases 

de données individuelles fournissant de façon précise les données socio-économiques ainsi 

que ses dépenses pour d’autres produits substituables et qui sont pourtant nécessaires à une 

bonne évaluation statistique. Du reste, quand bien même pourrait-on avoir accès à une telle 

exhaustivité, la très grande diversité des méthodes d’analyse de l’élasticité en économétrie 

(sans que l’on en connaisse une réellement optimale) et la très grande variabilité des 

techniques d’estimations ne permettent pas de fournir de façon certaine la valeur prise par ce 

paramètre. C’est la raison pour laquelle l’estimation des élasticités-prix et revenu peuvent 

considérablement varier non seulement d’un pays à l’autre (comme on pourrait s’en douter) 

mais également, pour un même pays, suivant que l’économètre a retenu des données 

individuelles, des données temporelles, suivant qu’il a pu, ou voulu, tenir compte de la 

substitution des autres boissons par rapport au vin (bière, spiritueux, eau minérale, etc.), de la 

                                                
2
 Depuis les premiers travaux de Glass en psychologie clinique dans les années 70, effectuer des méta-

analyses semble désormais une pratique courante dans toutes les disciplines scientifiques, sciences 

sociales et exactes incluses. Les méta-analyses se démarquent des revues de littérature qualitatives et 

narratives en leur substituant une approche "objective" reposant sur des techniques statistiques 

(Stanley, 2001). Les premières applications en  économie ont vu le jour dans les années 80 pour se 

développer à un rythme régulier dans les années 90 et plus accéléré depuis 2000. Des méta-analyses 

s'effectuent maintenant dans tous les champs spécialisées de la science économique que ce soit 

l'économie agricole, l’économie internationale, la macroéconomie, l'organisation  industrielle et 

l'économie de l'environnement (voir annexe 1). Une très grande partie des applications de la méta-

analyse à la science économique concerne surtout l'économie de l'environnement et plus 

particulièrement, l'évaluation économique des dommages et nuisances (qualité de l'air, bruits, 

congestion) et l'évaluation des activités récréatives (telles que la pêche sportive) qui sont par excellence 

des activités non marchandes. Dans cette perspective, il est bon de préciser que la méta-analyse sert en 

particulier en économie de l'environnement pour la détermination de valeurs ou de bénéfices 

(dommages) associés à des activités polluantes et/ou non marchandes. (Bonnieux et Rainelli, 2003). 
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spécificité du vin considéré (vin rouge ou blanc, vin effervescent, vin de qualité spécifique, 

etc.), des caractéristiques des consommateurs (âge, sexe, profession, religion, etc.), suivant 

qu’il a adapté la méthode d’estimation simple de moindres carrés ordinaires ou au contraire 

une méthode plus sophistiquée type AIDS ou Rotterdam. 

Ainsi, un des objectifs de notre analyse consiste, par exemple, à expliquer pourquoi la 

réaction des consommateurs de vin en Suède est, pour un auteur A, radicalement différente de 

celle mesurée en France par un auteur B. Est-ce parce que les consommateurs suédois sont 

radicalement opposés aux consommateurs français ou est-ce parce que l’auteur A, à la 

différence de l’auteur B, utilise une technique fortement biaisée avec un certain type de 

données ? Quelle part de crédit apporté à l’un ou l’autre de ces deux arguments ? La méta-

analyse répond justement à ce type de questions et permet de fait de contribuer à une analyse 

critique des résultats obtenus par les différents économistes. 

Ce rapport expose les résultats obtenus dans cette méta-analyse après avoir rappelé les 

données de base sur l’évolution historique de la consommation de vin dans les différents pays 

du monde. Nous montrons comment il est possible de mettre en évidence l’influence de la 

prise en compte de la consommation des autres boissons dans l’estimation de la 

consommation de vin, comment la réaction des consommateurs par rapport aux revenus est 

radicalement différente selon les pays. Nous justifions le rôle croissant de la prise en compte 

des considérations démographiques et sociologiques dans l’évolution de la consommation et 

comment il est primordial de préciser le type de vin auquel on a affaire dans une estimation 

(vin de table ou mention d’origine, etc.). D’autres résultats, un peu inattendus, montrent des 

tendances différentes des consommateurs en réaction au prix de vente par rapport à la dépense 

qu’ils consentent pour ce type de produits. 
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2. Statistiques descriptives et évolution historique 

En 2002, la consommation mondiale de vin s’élevait à 222 millions d’hectolitres(hl), ce 

qui dénote une relative stagnation de la consommation, voire une hausse par rapport aux 

années précédentes (figure 2.1). La France était alors le premier pays consommateur (15%) 

devant l’Italie (13%) et l’Allemagne (9%).  

Il faut noter que les principaux pays consommateurs de vin sont pour la plupart des pays 

également producteurs. Ainsi la France est le premier pays consommateur avec un chiffre se 

situant aux alentours de 35 millions d’hectolitres (hl) consommés, suivi de près par l’Italie. 

Viennent ensuite l’Allemagne et les Etats-Unis, avec chacun une consommation d’environ 20 

millions d’hl. L’Espagne vient en cinquième position avec 15 millions d’hl et l’Argentine 

avec 12 millions d’hl. Le Royaume-Uni avec près de 10 millions d’hl consommés est le 

premier marché pour un pays non producteur, alors que la Chine et la Russie atteignent d’ors 

et déjà le chiffre de 5,5 millions d’hl. 

 

Le fait important que souligne la plupart des spécialistes en matière de consommation de 

vin tient aux données historiques de cette consommation mondiale. Non pas que cette 

consommation ait beaucoup varié au cours du temps (comme on le voit sur la figure 2.1, 

celle-ci est relativement stable) ; simplement, la consommation des pays traditionnellement 

consommateurs a suivi une tendance à la baisse particulièrement soutenu depuis les années 

60, alors que dans le même temps les pays émergents ont vu leur consommation augmenter, 

venant ainsi compenser la chute assez spectaculaire des consommations française et italienne. 

Les séries de consommation par habitant que nous présentons en annexe 2 et en figure 2.2 

viennent confirmer ce résultat, ainsi que les analyses comparées des courbes des différentes 

boissons alcoolisées. 

 

La bière obtient des résultats relativement stables sur une période de 40 ans en France, 

mais sa consommation devient de plus en plus émergente en Italie, en Espagne et au Portugal, 

si bien que l’on peut légitimement se demander si cette boisson n’est pas venue se substituer 

au vin dans la consommation courante de ces pays (en France, il semble que l’eau minérale 

soit devenue le principal substitut au vin). 

 

En réalité, toutes ces tendances ne sont pas nécessairement immuables, dans la mesure où 

les arbres ne montent jamais au ciel et où il est difficilement imaginable de voir s’écrouler 

encore durablement la consommation française ou italienne. Du reste, les chiffres de 

consommation répertoriés depuis les années 95 ont largement corrigé ces tendances et il 

semble aujourd’hui que la consommation des pays de l’Union Européenne (UE) soit 

redevenue croissante (+0,3 millions d’hl en 2002 suivant les chiffres de l’OIV), certes compte 

tenu de la croissance de la zone nord-Europe, mais également par une certaine stagnation des 

pays méditerranéens. 

 

Ainsi, le travail réalisé dans la présente étude s’attache à expliquer ces grands 

mouvements de consommations et à expliciter l’importance réelle des facteurs économiques 

qui influencent les consommateurs. Bien entendu, un certain nombre de modifications 

structurelles sont susceptibles d’expliquer ces phénomènes (changement d’habitude des 

consommateurs, prise en considération de la santé, dans le sens positif ou négatif, politique de 

communication des Etats, etc.). Néanmoins d’autres facteurs de plus court terme, comme la 

fixation des taxes ou la promotion des vins, sont susceptibles d’influer sur cette 

consommation et c’est là l’un des arbitrages qu’est susceptible d’effectuer notre méta-analyse.  

 

Si l’estimation économétrique des fonctions de demande est devenue essentielle pour 

effectuer des simulations de marché, il n’en demeure pas moins qu’une bonne connaissance 

des facteurs à prendre en compte dans l’écriture des formes fonctionnelles de ces demandes 

est essentielle pour ce type d’estimation (et qu’il ne suffit pas d’étudier de façon « passive » 

les séries temporelles). Ce travail propose donc également un guide de l’utilisateur pour le 

statisticien qui voudrait effectuer un tel travail sur tel ou tel région du monde. 
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Figure 2.1: Consommation Vin dans le Monde en millions dd'hl (1961-2001)

source: Anderson, http://www.adelaide.edu.au/cies/ et OIV
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Figure 2.2: CConsommation de Vin par pays en millions d'hl  (1961-2001) 

source: Anderson, http://www.adelaide.edu.au/cies/ et OIV
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3. Études économétriques de la demande et débats d’économie publique 

Cette étude a pour objet de relever l’ensemble des estimations d’élasticités-prix et 

d’élasticités-revenu de la demande de vin et cela afin de déterminer les facteurs explicatifs de 

la dispersion des résultats obtenus dans la littérature. Pour pouvoir appréhender correctement 

l’ensemble de ces travaux, il peut être utile de restituer succinctement le cadre théorique 

auquel nous nous référons. 

3.1 Principes général de l’économétrie de la demande 

Les travaux classiques de la théorie du comportement du consommateur se réfèrent le 

plus souvent à deux types de fonctions de demande. La première est la fonction de demande 

marshallienne et est issue de la maximisation de l’utilité du consommateur sous sa contrainte 

budgétaire. Dès lors, la quantité demandée sera exprimée en fonction du prix et du revenu. La 

fonction de demande marshallienne mesure des substitutions brutes entre les différents biens, 

ce sont des substitutions à revenu donné. La seconde forme de fonction de demande est la 

demande hicksienne : celle-ci consiste à minimiser le revenu dépensé sous la contrainte d’un 

niveau d’utilité fixé : il s’agit cette fois de déterminer la quantité optimale en fonction du 

niveau d’utilité et des prix. La demande hicksienne permet de mesurer des substitutions nettes 

entre les différents biens, suite à une modification des prix ; ce sont donc des substitutions à 

utilité constante qui s’imposent. Dans ce cas, une variation de revenu est nécessaire pour 

maintenir l'utilité à son niveau initial. 

Dans notre étude nous nous sommes concentrés sur les estimations d’élasticités 

marshalliennes afin d’avoir une unité dans l’expression de notre variable dépendante. Nous 

avons donc, chaque fois que les informations nécessaires étaient disponibles, transformé les 

élasticités hicksiennes en élasticités marshalliennes. 

i) Les lois de la demande  

Dans le cadre de la conception marshallienne du comportement du consommateur, la 

fonction de demande est donc issue de la maximisation de la fonction d’utilité sous la 

contrainte budgétaire. Cette fonction de demande exprime les quantités consommées en 

fonction d’un vecteur de prix p et du revenu r du consommateur représentatif, et d’un certain 

nombre d’autres variables notées x, déterminant le contexte étudié. Si on désigne par q les 

quantités consommées, on écrira une équation sous la forme : 

 

q = m(p,r,x) 

 

Les fonctions de demande intègrent dans leurs expressions les hypothèses micro-

économiques induites par les fonctions d'utilité
3
. Un certain nombre de contraintes 

théoriquement identifiées peuvent être testées par le biais des estimations de la demande 

notamment : l’additivité, l’homogénéité, la symétrie et la négativité. Nous explicitons 

succinctement ci-dessous le principe auquel se rattachent ces différentes notions: 

o La contrainte d’additivité 

La fonction de demande doit satisfaire la contrainte budgétaire selon laquelle on ne peut 

pas consommer plus que notre revenu ne le permet. Cette contrainte peut donc se formuler de 

la façon suivante :  

 

( )=
K

KK
rx,r,pfp  

                                                
3
 Cette précision est importante car elle implique que l'élasticité issue de la fonction de demande 

répondra également à ces hypothèses. 
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o La contrainte d’homogénéité 

La contrainte d’homogénéité impose que la fonction de demande marshallienne soit 

homogène de degré zéro par rapport aux prix et au revenu. Cela signifie que les unités dans 

lesquelles le revenu et le prix sont exprimés n’ont pas d’influence sur la consommation, ce qui 

se traduit par l’expression suivante
4
 : 

 

( ) ( )x,r,pfx,r,pfq
iii

==   pour un scalaire  positif 

 

Si on impose une variation des prix et du revenu dans une même proportion , alors la 

demande restera inchangée. On appelle cette contrainte « l’absence d’illusion monétaire » car 

cela revient à dire que les consommateurs peuvent évaluer leurs revenus en termes réels. 

Ainsi ils identifieront que l’augmentation des prix de 10% sera compensée par une 

augmentation de leur revenu de 10%. Le pouvoir d’achat étant inchangé, leur consommation 

est, elle aussi, inchangée.  

o La contrainte de symétrie 

La contrainte de symétrie, ainsi que la contrainte suivante de négativité, sont deux notions 

qui sont imposées sur ce que l’on appelle la matrice des effets nets de substitution (ou matrice 

de Slutsky). Ces derniers effets correspondent aux dérivées premières des fonctions de 

demande hicksiennes par rapport au prix. La contrainte de symétrie impose par exemple que, 

si la quantité consommée de bière varie positivement lors d’une augmentation du prix du vin, 

alors la quantité consommée de vin doit elle aussi varier positivement lors d’une 

augmentation du prix de la bière (cette contrainte traduit simplement le fait que si j est le 

substitut d’un produit i alors i est au même titre un substitut du produit j)
5
. 

o La contrainte de négativité  

La matrice de Slustky doit être semi-définie négative ; cette condition est issue de 

l’hypothèse de concavité des dépenses de consommation lorsqu’elles sont exprimées en 

fonction des prix et du niveau d’utilité du consommateur représentatif. Plus simplement, cette 

condition implique que les coefficients d’élasticités-prix directs associées aux fonctions de 

demande hicksiennes soient négatifs, et donc que l’augmentation du prix d’un bien provoque 

la diminution de la consommation de ce même bien
6
. 

ii) Demande conditionnelle ou non conditionnelle 

Au-delà de la distinction entre les élasticités hicksiennes et marshalliennes, les études 

proposant des estimations de la demande de vin peuvent proposer deux types d’élasticités : les 

élasticités non conditionnelles et les élasticités conditionnelles. La fonction de demande de 

vin peut être analysée en fonction de l’ensemble du revenu du consommateur (demande non 

conditionnelle) ou bien en fonction du niveau de dépenses qu’il accorde aux boissons 

alcoolisées (demande conditionnelle). Cette distinction entre ces deux types d’élasticités 

repose sur la notion de séparabilité entre boissons alcoolisées et autres biens dans la structure 

des préférences du consommateur représentatif.  

 

                                                
4
 Cette contrainte d’homogénéité s’applique aussi aux fonctions de demande hicksiennes. Cette fois, 

celles-ci sont homogènes de degré zéro par rapport aux prix. 
5
  Si on écrit les fonctions de demande hicksiennes comme suit : 

( )U,phq =  

alors, la contrainte de symétrie s’exprime formellement de la manière suivante : 

i

j

j

i

p

h

p

h
=  i, j = 1, …….n. 

6
 Cette condition est nécessaire, mais pas suffisante pour s’assurer que la matrice de Slutsky soit semi-

définie négative. Pour que cette condition soit réellement satisfaite, il faut en plus que la matrice de 

Slutsky possède des valeurs propres négatives ou nulles.  
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iii) Modèles empiriques de la demande du consommateur 

o Les modèles à équation unique et les systèmes d’équations 

Les premières études à analyser la consommation de vin considéraient une fonction de 

demande individuelle. Dans ce cas, on considérait exclusivement la demande de vin, sans 

prendre en compte les liens éventuels qu’il pouvait exister avec la bière, les spiritueux ou 

d’autres boissons. Puis la formalisation de la demande a pris en compte les liens de 

substituabilité ou de complémentarité entre le vin et d’autres boissons. Les auteurs intègrent 

alors les relations entre différents produits estimant conjointement plusieurs fonctions de 

demande. Le cas le plus fréquemment rencontré consiste à estimer conjointement les 

demandes de vin, de bière et de spiritueux. 

o La séparabilité des préférences 

Lorsque l’on restreint l’analyse à un groupe de bien déterminé, alors on s’appuie sur 

l’hypothèse de séparabilité des préférences. Cette hypothèse revient à considérer qu’il est 

possible d’étudier les substitutions entre les boissons alcoolisées, indépendamment du 

comportement des consommateurs vis à vis des autres biens. Cette hypothèse, à l’origine du 

processus de budgétisation par étapes
7
, est fréquemment utilisée dans les études empiriques. 

L’hypothèse de séparabilité faible offre l’avantage de réduire le nombre de variables à 

prendre en compte dans l’analyse et par suite le nombre de paramètres à estimer (il n’est plus 

nécessaire d’intégrer les prix de tous les autres biens). Les produits peuvent être partitionnés 

en groupes de sorte que des préférences au sein d’un groupe puissent être décrites 

indépendamment des quantités des autres groupes. A l’intérieur du groupe de biens, chaque 

produit a une fonction d’utilité propre en fonction des autres biens du groupe.  

La séparabilité forte est une des hypothèses les plus restrictives sur les préférences. La 

fonction d’utilité directe du groupe de bien considéré est la somme des fonctions de sous-

utilité. Quand il existe un seul groupe on dit que les préférences sont additives, quand il existe 

plusieurs groupes de biens on parle de séparabilité forte ou d’additivité des blocs. 

A partir de l’ensemble des informations que nous venons d’exposer sur la théorie de la 

demande, nous avons défini ce que nous appelons des « profils », il s’agit de pouvoir 

récapituler les différentes démarches de modélisation que l’on rencontre dans la littérature. 

On obtient ainsi les 10 profils P1, …,P10 qui sont liés entre eux selon le schéma présenté en 

figure 3.1. 

 
Figure 3.1. Définition des profils dans l’analyse de la demande 

 

P1                 P2                 P3                   P4         P5         P6           P7            P8       P9  P10 

 

 

Bien entendu, le cadre que nous venons d’exposer ici par rapport au prix et aux revenus 

des consommateurs, ne reflète qu’une partie des spécificités qui caractérisent une estimation. 

En effet, des variables non économiques, symbolisées par le vecteur de variables x, peuvent 

                                                
7 La budgétisation par étapes consiste simplement a allouer la totalité du budget du consommateur en 

deux étapes : lors de la première, le consommateur décide d’allouer une partie de son budget à un 

groupe de bien ; à la deuxième étape, il décide répartir ce budget aux biens appartenant au groupe. 

homogène non homogène

conditionelle

homogène non homogène

non conditionelle

équation unique

forte faib le

séparable non séparable

conditionelle

forte faible

séparable non séparable

non conditionelle

systeme d'équations

théorie néoclassique
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être intégrées dans les estimations. Dans l’ensemble des articles que nous avons relevés, un 

certain nombre intègre des variables de type géographique, démographique, sociologique,…, 

intégrant également des dépenses en publicité du secteur ou toutes sortes de variables 

réglementaires. L’objectif de notre analyse est de considérer tous les facteurs pouvant 

influencer la demande de vin, sachant que le pouvoir explicatif de ces facteurs se retrouvera 

peu ou prou dans l’expression synthétique des élasticités. 

 

3.2 Notions d’élasticités 

Les élasticités sont dérivées directement de la fonction de demande qui est elle-même 

issue de la détermination du panier optimal pour le consommateur. 

i ) l’élasticité-prix 

L’élasticité-prix exprime la variation relative de la demande induite par une variation 

relative du prix, toutes choses égales par ailleurs. L’élasticité-prix directe fournit la variation 

que subira la demande en réponse à la variation de 1% du prix. Les élasticités-prix directes 

sont négatives puisque la plupart du temps une augmentation du prix engendre une diminution 

de la consommation (exception faite des biens de Giffen , dont la consommation augmente 

avec le prix). Les produits dont l’élasticité est inférieure à -1 sont fortement sensibles au prix, 

cela indique qu'une augmentation de 1% du prix fera diminuer la consommation de plus de 

1%. Ainsi, la variation de la consommation est plus que proportionnelle à la variation du prix. 

Les biens dont l'élasticité (en valeur absolue) est inférieure à 1, sont inélastiques et sont donc 

peu sensibles aux prix.  

 ii) les élasticités croisées 

La consommation d’un bien peut être influencée par le prix d’autres biens et l’on parle 

alors d’élasticités croisées. On distingue alors les biens complémentaires et les biens 

substituables. Un bien est dit « complémentaire » si l’augmentation du prix diminue la 

consommation du bien qui nous intéresse, alors que le prix de celui-ci est resté inchangé. Un 

bien est considéré comme « substituable » si une diminution relative de prix de celui-ci 

implique une diminution relative de la consommation du bien initial. L’évaluation de l’impact 

de la variation du prix d’un bien substitut permet de déterminer à quel point ces deux 

substituts sont proches du point de vue du consommateur. Dans le domaine du vin, les 

élasticités-prix croisées les plus souvent estimées sont celles par rapport au prix de la bière ou 

au prix des spiritueux. Notons qu’il peut être discutable de considérer la bière comme 

substitut du vin alors que l’on peut tout à fait imaginer, au moins pour une certaine frange de 

la population ou certains contextes de consommation, que d’autres boissons (par exemple 

l’eau minérale) sont plus représentatives de cette possibilité de substitution. 

 iii) l’élasticité-revenu 

Il s'agit cette fois ci de comprendre l'impact d'une variation du revenu sur la 

consommation de vin. L'élasticité-revenu permet de mesurer l'impact de la variation relative 

du revenu, toutes choses égales par ailleurs, sur la consommation de vin. L’un des apports 

essentiels de cette notion d’élasticité-revenu est qu’elle permet une classification des 

biens (Tableau 3.1). Ainsi, la consommation d’un bien « inférieur » diminue avec 

l’augmentation du revenu, celle d’un bien « normal » augmente avec l’augmentation du 

revenu, et la consommation d’un bien de « substituable » augmente plus que 

proportionnellement avec le revenu. 

 

 

 

 

 

Tableau 3.1 : classification des biens 
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Valeur de 

l’élasticité-revenu 

Caractéristique du bien 

 

< 0 Bien inférieur 

[0  1] Bien normal 

> 1 Bien de luxe 

 

L’ensemble de ces notions théoriques a permis aux auteurs de quantifier les élasticités-

prix et revenus de la consommation de vin. Comme nous déjà l’avons mentionné, la 

quantification de ces élasticités n’est pas seulement intéressante en soi et ne réside pas 

uniquement dans la possibilité offerte aux travaux de simulations de marché. Cette 

quantification a également l’intérêt de dégager l’ensemble des facteurs explicatifs de ces 

élasticités. C’est la raison pour laquelle les deux grands débats d’économie publique que sont 

la réglementation de la publicité et l’analyse de la taxation du vin ont été principalement 

analysés par le biais de ces estimations. Nous effectuons au préalable une revue des résultats 

obtenus par les auteurs sur chacun de ces deux débats avant d’engager proprement dit, 

l’analyse statistique des ces élasticités. 

 

3.3  La prise en compte de la publicité et de sa réglementation 

Les boissons alcoolisées sont soumises à une réglementation particulière en matière de 

publicité. Ce point de réglementation fait régulièrement l’objet de débats controversés et a 

incité les économistes à vérifier empiriquement l’hypothèse selon laquelle la publicité 

augmenterait effectivement la consommation de boissons alcoolisées ou, de façon symétrique, 

à vérifier l’hypothèse selon laquelle l’interdiction de la publicité limiterait la consommation 

d’alcool. 

La distinction effectuée ici entre ces deux types de démarches n’est pas anodine. En effet, 

il s’agit là de deux manières différentes d’aborder le problème pour les économètres. Dans le 

premier cas, l’économètre a l’avantage de disposer de données de dépenses de publicité et de 

consommation sur une même région géographique et il peut alors envisager de mesurer l’effet 

direct de la dépense publicité sur la consommation dans la région en question. Dans le 

deuxième cas, l’économètre préfère mener une analyse comparative entre différentes régions 

(ou entre différents pays) et étudier statistiquement les variations de consommation en 

fonction des différences de réglementations observées. Il peut alors dans certains cas 

s’affranchir de la connaissance des données de dépenses de publicité. Nous exposons ci-

dessous les principaux résultats de ces analyses. 

i) Études mesurant l’effet de la dépense publicitaire sur la consommation 

Les dispositions législatives encadrant la publicité des produits alcoolisés sont justifiées 

par des argumentaires de santé publique. Elles reposent donc sur l’hypothèse que la publicité 

diffusée sur un produit alcoolisé provoque peu ou prou une augmentation globale de la 

consommation d’alcool. Pour vérifier cette affirmation, les auteurs ont alors, de façon 

naturelle, défini le concept d’ « élasticité-publicité » de la demande qui s’exprime par le 

rapport de la variation de la consommation à la variation des dépenses de publicité. Reposant 

sur le même principe que l’élasticité-prix ou revenu, ce paramètre permet de fournir 

directement la variation de la demande lorsque les dépenses de publicité augmentent de 1%. 

De nombreuses études fournissent ainsi des estimations d’élasticité publicité. On retrouve 

notamment dans ce domaine, l’ensemble des travaux de Duffy (1982, 1987, 1990, 2001) qui 

compare les résultats obtenus pour des données de natures différentes (annuelles ou 

trimestrielles, Duffy, 1990) ou pour des expressions différentes de la forme fonctionnelle de 

la demande (Duffy, 2001). Les contributions de Duffy ont alors le mérite de proposer 
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d’emblée le résultat selon lequel la dépense publicitaire n’a pas d’effet sur la consommation 

de vin, et ce, quels que soient les types de données utilisées ou les méthodes d’estimations.  

De fait, les résultats les plus sophistiqués obtenus à ce jour par les auteurs ne permettent 

effectivement pas d’aboutir à des résultats réellement significatifs de l’influence de la 

publicité sur la consommation. Nous avons relevé pour notre part une quarantaine d’études 

permettant d’évaluer à ce jour l’élasticité-publicité. Celles-ci étaient comprises dans un 

intervalle de [-0,26  0,35], ce qui revient à confirmer le résultats de Duffy. Toutefois, il ne 

s’agit là que de premiers résultats qui devraient être affinés dans les recherches futures. Tout 

d’abord, les élasticités-publicité que nous avons relevées concernent la sensibilité de la 

demande de vin, soit par rapport aux dépenses en publicité effectuées uniquement sur le vin, 

soit par rapport aux dépenses en publicité effectuées sur l’ensemble du secteur des boissons 

alcoolisées. Ce dernier cadre d’hypothèse peut paraître étonnant et même difficilement 

acceptable. S’il est souvent rendu nécessaire par la difficulté d’accès aux données, il permet 

néanmoins d’expliquer plus facilement le fait que certains auteurs obtiennent des élasticités 

négatives, comme si l’augmentation de la dépense en publicité pouvait avoir pour effet de 

diminuer la consommation… En effet, si une part importante de ces dépenses de publicité 

s’effectue par exemple en faveur de la bière, alors il semble plausible que la consommation de 

vin soit effectivement diminuée par une augmentation de cette dépense publicitaire. Ce 

résultat négatif aurait alors pour intérêt de confirmer en réalité un résultat non recherché ici 

par les auteurs et qui est qu’une substitution avérée entre la bière et le vin dans le 

comportement d’achat des consommateurs. 

Comme on le voit la difficulté d’accès aux données et la prise en compte des 

substitutions est susceptible d’influencer les résultats obtenus. Néanmoins, l’apport des 

économistes de la consommation a permis de clarifier ce rôle ambigu de la publicité. Que cela 

concerne la publicité informative sur l’existence même d’un produit ou au contraire la 

publicité ventant la marque ou la qualité, les économistes repèrent en effet des réactions assez 

différenciées des consommateurs. De plus la publicité peut avoir des effets à retardement non 

négligeables ce qui rend la mesure de l’impact particulièrement difficile à effectuer. Barnes 

(1984) et Selvanathan (1989) proposent ainsi de considérer la publicité, non pas comme un 

« flux » affectant directement la consommation, mais plutôt comme un « stock », sensé avoir 

des effets positifs, étalés au cours du temps. Ces auteurs considèrent que la consommation à 

une date t peut en partie être expliquée par les dépenses publicitaires effectuées aux dates t, t-

1, t-2, etc. avec bien entendu l’adjonction d’un coefficient multiplicateur permettant 

d’amoindrir les effets de la publicité au court du temps.  

ii) Études mesurant l’effet de la réglementation par une approche comparative 

Dans ce type de publication, les auteurs proposent d’analyser la consommation de 

différents pays pour lesquels les législations portant sur la publicité sont divergentes. 

L’avantage de cette démarche est de pouvoir désagréger l’impact de différentes mesures 

publiques. En effet, la publicité est réglementée par un cadre législatif pouvant couvrir en 

partie ou en totalité les quatre grands espaces publicitaires que sont la télévision, la radio, la 

presse et l’affichage. Au sein même de l’Union Européenne, il existe d’ailleurs de fait une 

hétérogénéité des réglementations de la publicité des boissons alcoolisées
 8

. Par exemple, en 

Allemagne, il n’existe aucune restriction particulière portant sur la publicité des boissons 

alcoolisées, alors que la législation en France interdit la publicité des boissons alcoolisées à la 

télévision et réglemente la publicité sur les autres supports, la Norvège interdit quant à elle 

toute sorte de publicité pour les boissons alcoolisées. 

                                                
8
 Pour une comparaison de l’encadrement de la publicité en Europe voir le tableau issu de 

l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2001), situé en annexe 3. 
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C’est donc l’analyse d’un échantillon regroupant des observations hétérogènes en terme 

de réglementation qui permet d’évaluer l’impact de la publicité sur la consommation
9
. Cette 

mesure s’effectue simplement par l’introduction de variables dichotomiques. Chaque 

observation est ainsi caractérisée par une variable binaire prenant la valeur unitaire lorsque la 

publicité télévisée est interdite et 0 sinon, et il en va de même pour chaque support 

publicitaire. De cette façon il est possible de mesurer l’impact de l’interdiction de l’un ou 

l’autre des supports sur la consommation d’alcool. 

Dans ce cadre, Saffer (1991), Young (1993), Nelson (1990, 2001), puis Nelson et 

Young (2001) ont proposé des estimations portant sur 17 pays de l’OCDE imposant des 

réglementations différentes. La plupart de ces travaux ne parviennent pas à établir une relation 

nette entre la consommation et les dépenses de publicité. 

Nelson (1991), et Larivière, Larue et Chalfant (2000) proposent des analyses permettant 

de recouper les résultats des différents auteurs. Il apparaît de fait que l’on peut effectivement 

considérer que l’interdiction de la publicité n’a que peu d’influence sur la consommation 

totale de boissons alcoolisées. Dans un article plus récent, Nelson (2003) propose plusieurs 

explications possibles à cette inefficacité de la réglementation. D’une part, l’interdiction d’un 

support publicitaire est contournée par l’utilisation d’autres supports. En conséquence, 

l’interdiction stimule l’innovation sur les médias qui restent autorisés et sur les autres moyens 

de promotion. Par ailleurs, une explication énoncée par Nelson est que l’interdiction de la 

publicité permet de conserver une demande relativement élastique au prix et permet ainsi 

d’obtenir un niveau des prix plus bas que si des dépenses de publicité étaient engagées (d’où 

un maintien élevé de la consommation). La raison de ce phénomène est que la possibilité de 

faire la promotion d’une marque incite à sa construction et à son développement. On peut 

alors anticiper un élargissement du spectre des produits offerts dans le cadre d’une meilleure 

adéquation de l’offre avec les attentes et les goûts des consommateurs. La conséquence 

directe de cette prolifération des produits est que les consommateurs deviennent plus 

facilement attachés aux produits offerts sur le marché et moins sensibles aux prix. 

Une autre explication exposée par Nelson est la plus souvent évoquée sur le plan des 

mécanismes économiques. Il s’agit de remarquer que sur un marché mature (i.e où le niveau 

de consommation global est relativement stabilisé), la publicité affecte uniquement les parts 

de marchés entre les marques ou entre les différents substituts. La publicité n’a donc 

naturellement pas d’impact sur le marché agrégé. Ainsi la publicité sur une boisson alcoolisée 

peut favoriser la consommation de cette boisson au détriment d’une autre boisson alcoolisée, 

ce qui justifie de son intérêt stratégique pour les entreprises mais ce qui ne modifie pas le 

bilan global de la consommation de boissons alcoolisées. On comprend bien alors que 

l‘impact de l’interdiction de la publicité sur le plan de la santé publique peut être quasiment 

nul. Ce résultat apparaît notamment dans les travaux de Johnson (1985), Selvanathan (1989), 

ou Nelson et Moran (1995) qui concluent que l’augmentation de la publicité en bière 

provoque une baisse de la consommation de vins et de spiritueux, et que réciproquement 

l’augmentation de la publicité en vin implique une diminution de la consommation en bière et 

en spiritueux. 

Au total, quelle que soit la manière dont on aborde le problème, il semble que 

l’interdiction de la publicité n’aurait que peu d’impact sur la consommation de boissons 

alcoolisées. Si l’on en croit les travaux économétriques, l’existence de réglementations 

publiques visant à interdire ou à limiter les investissements publicitaires pourrait donc être 

remis en cause.  

                                                
9
 Toutefois, malgré la possibilité de désagréger les types d’interdiction, nous n’avons pas trouvé de 

mesure de l’impact des messages de prévention tels que « l’abus d’alcool est dangereux pour la 

santé ». 
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3.4  Les études portant sur les droits d’accise 

La mesure de l’évolution de la demande de vin en fonction du prix du vin et de ses 

substituts est essentielle pour évaluer l'effet des politiques publiques en matière de taxation. 

Comme nous l’avons souligné en introduction, une éventuelle harmonisation européenne des 

droits d'accise ne pourrait se passer d’un travail de simulations des consommations et des 

échanges en fonction de tel ou tel scénario d’harmonisation (taxation égalitaire, taxation 

minimale commune à l’ensemble des pays, etc.). Néanmoins, tout modèle de simulation ne 

pourrait éviter de tenir compte des différences de comportements des consommateurs entre le 

nord et le sud de l'Europe. Il ne pourrait également pas faire l’impasse sur l’analyse des 

substitutions entre boissons alcoolisées, c’est à dire envisager également une harmonisation 

« inter-produit », en plus de l’harmonisation « inter-pays »
10

. 

Nous avons recensé un certain nombre d’articles proposant des analyses de la taxation par 

le biais des estimations de la demande de vin. Avec une présentation similaire à la section 

précédente, il peut être utile de distinguer deux types d’approches, suivant que le travail 

théorique s’attache à quantifier de façon directe l’effet de la taxation sur la consommation ou 

que ce travail s’attache à discuter de la taxation optimale que l’Etat peut mettre en place dans 

un pays donné. La première approche constitue un point d’ancrage à toute opération de 

simulation des différentes politiques engagées alors que la deuxième approche cherche à 

fournir des recommandations effectives du point de vue de la politique publique. 

i) Effets de la taxation sur la consommation. 

Outre le grand nombre de travaux théoriques portant sur les effets de la taxation sur la 

consommation alimentaire, il existe un certain nombre de travaux de simulations qui sont 

spécifiques à la consommation de boissons alcoolisées. Ceux-ci sont bien entendus 

principalement motivés par des objectifs de santé publique. On pourra cependant regretter 

qu’ils ne soient réalisés dans leur grande majorité qu’aux Etats-Unis (travaux produits pour le 

National Bureau of Economic Research). Non seulement, les résultats obtenus sont très 

dépendants de cette région du monde et sont difficilement généralisable aux pays euro-

méditérranéens, mais ils se focalisent par ailleurs beaucoup trop sur la consommation de 

bière, au détriment des effets sur la consommation de vin. 

Il est toutefois possible de tirer de cette littérature des enseignements généraux d’ordre 

méthodologique. Il est par exemple important de noter la nécessité de bien distinguer les 

catégories de la population ciblée par ces taxations. Laixuthai et Chaloupka (1993), Grossman 

et al (1987), Coate et Grossman (1988) étudient ainsi l’impact des politiques de taxation des 

boissons alcoolisées sur les consommateurs jeunes et réguliers . Ces auteurs ont pu vérifier 

statistiquement comment l’augmentation de la taxation avait un impact plus important sur 

cette frange de la population que sur les consommateurs occasionnels. Chaloupka (1993) 

                                                
10

 On trouvera les éléments de ce débat dans Arnaud et al. (2002). L’harmonisation «inter-pays » 

correspond  à une harmonisation entre les pays pour un produit donné (par exemple le vin tranquille) 

alors que l’harmonisation « inter-produits » correspond à l’harmonisation entre plusieurs produits (par 

exemple entre vin, bière, spiritueux) dans un même pays. Il faut noter que l'harmonisation inter-produit 

des taxes spécifiques à la consommation est une préoccupation récurrente de l'OMC mais aussi au 

niveau intra-européen. Ainsi, la Commission Européenne affronte régulièrement cette discrimination 

implicite des pays pour laquelle la sous-taxation d'une boisson alcoolisée était trop souvent fortement 

corrélée avec le fait que cette boisson soit ou non produite de façon importante sur le territoire national. 

Le dernier exemple en date étant la notification du cas de la Suède, pays pour lequel les accises sur le 

vin était encore en 2004 de 50% supérieures à celles appliquées sur la bière (pour le même contenu 

d’alcool) et cela afin de favoriser les brasseries locales au détriment du vin importé. Soulignons 

toutefois au passage que la difficulté de l’harmonisation au niveau multi-latéral réside sans doute plus 

dans le mode de taxation des boissons (spécifique, ad valorem, en fonction du degré d’alcool ou des 

spécificités particulières des produits,….) que sur le niveau de ces taxations. 
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propose pour sa part d’exploiter ce résultat pour montrer comment une augmentation de 

l’impôt sur la bière (de 28% supérieure à celui du vin !) pourrait produire le revenu nécessaire 

pour couvrir les coûts liés à la consommation d'alcool. 

On retrouve cette distinction des taxation des divers boissons alcoolisées dans un 

article plus ancien de Clements et Johnson (1983) qui effectuent des simulations de marchés 

sur la base de modèles conceptuels. L’objectif était alors de déterminer uniquement les 

facteurs de croissance de la consommation de vin en Australie. A l’aide de quantifications 

appliquées à ce pays, Clements et Johnson proposaient trois types d’explications à cette 

augmentation de la consommation : 

- La baisse générale du niveau de taxation des boissons alcoolisées. Pour 

tester cette hypothèse de causalité, les auteurs effectuent des simulations 

en supposant fixés les niveaux de taxation pour les trois boissons 

alcoolisées et vérifient ainsi si la consommation de vin aurait ou non pu 

être modifiée dans une telle configuration. Le résultat obtenu est que l’on 

observe en réalité aucune modification significative. 

- La substitution bière-vin et l’augmentation relative de la taxe de la bière 

par rapport au vin. Pour tester cette hypothèse, les auteurs supposent cette 

fois un taux de taxation unique pour la bière et le vin et comparent leurs 

résultats aux données réellement observées. On vérifie alors que celles-ci 

sont réellement divergentes et qu’il est par conséquent crédible de 

considérer ce facteur explicatif.  

- Une modification structurelle du changement de goût des consommateurs. 

Sur le plan technique, la question revient alors à expliquer l’évolution de 

la consommation par le côté exclusivement temporel des données 

observées. Il s’avère que si l’on construit un modèle qui ne tienne pas 

compte de ce « trend du temps », on obtient des résultats différents à ceux 

observés et que par conséquent, cette explication ne peut pas non plus être 

rejetée. 

Ce type d’analyse, menée par Clements et Johnson, peut être critiquée dans la mesure 

où elle s’appuie sur des simulations qui ne permettent pas de hiérarchiser les facteurs 

explicatifs de l’évolution de la consommation. Toutefois, il ressort que l’évolution structurelle 

des habitudes des consommateurs au cours du temps, en matière de fréquence de 

consommation et de substitution avec les autres boissons joue le rôle le plus important dans 

l’explication de la croissance de la consommation de vin en Australie. Même si ce résultat est 

relativement intuitif pour qui connaît quelque peu ce marché, le travail de modélisation et de 

quantification apporté par les auteurs, reste néanmoins un bon support de réglage et 

d’adaptation de la taxation dans ce pays. 

Il semble en effet que l’influence de la taxation sur la consommation d’alcool doive être 

étudiée avec beaucoup de discernement du point de vue des effets de substitutions. Cette 

prévision est bien entendu essentielle, non seulement pour les objectifs de santé cités plus 

haut, mais également, pour évaluer au mieux l’intérêt public de la taxation en tenant compte 

des recettes de l’Etat, de l’intérêt des consommateurs et des producteurs.  

ii) Les études mesurant les effets de la taxe sur l’intérêt public 

Dans n’importe quel problème d’économie publique et peut-être plus encore dans ce 

domaine de la consommation des boissons alcoolisées, la notion d’intérêt public est 

particulièrement difficile à définir. Certes, la mise en place de taxes spécifiques peut avoir un 

effet bénéfique sur la santé publique, si celle-ci est effectivement corrélée avec une baisse de 
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la consommation et si cette consommation est effectivement considérée comme nocive (ce qui 

n'est pas évident à mesurer compte tenu des résultats obtenus en recherche médicale sur les 

effets bénéfiques d’une consommation modérée de vin). Cependant, il ne fait aucun doute que 

les recettes de l’Etat constituent un critère important de l’objectif public et que dans le cas 

d’un Etat fortement producteur comme la France ou l’Italie, la prise en compte des intérêts de 

l’ensemble du système productif ne peut pas non plus être négligé. 

En fait, dans les travaux d’économie publique, il n’est pas rare que l’on rencontre 

l’hypothèse d’une État Leviathan qui ne chercherait uniquement qu’à maximiser ses recettes 

fiscales. On trouvera du reste dans Chambers (1999) des estimations des élasticité-prix de la 

demande de boissons alcoolisées dans différentes configurations de modélisation (AIDS et 

LES que nous exposons dans la section 5) et utilisées afin d’effectuer des prévisions de 

recettes fiscales
11

. Clements et Johnson (1983), et Pearce (1985) proposent quant à eux de 

s’intéresser à l’intérêt des consommateurs par rapport à l’arbitrage prix-quantités consommées 

(au même titre que n’importe quel bien de consommation courante). On peut alors facilement 

vérifier comment la diminution du surplus du consommateur peut ne pas être compensée par 

le revenu que perçoit le gouvernement. Le coût de la taxation est alors défini comme la 

diminution du surplus des consommateurs qui n’est pas compensé par le revenu que perçoit le 

gouvernement
12

. Pour Pearce, ce coût est quasiment inexistant et Clements et Johnson (1983) 

estiment que ce coût représente 2% du revenu total des dépenses de consommation, ce qui 

représente 3,7% des dépenses en boissons alcoolisées et 11.8% du revenu du gouvernement 

issu des taxes sur l’alcool. 

Le compromis le plus accepté à ce jour dans la littérature d’économie entre l’intérêt du 

consommateur et du contribuable est celui de la taxation optimale. La théorie de la taxation 

optimale propose de déterminer le taux optimal de taxation en considérant que l’état 

maximise l’utilité du consommateur sous la contrainte d’un objectif de recette fiscale. Ainsi 

Ramsey (1927) énonçait la règle selon laquelle les biens, pour lesquels la demande 

compensée varie peu en fonction de l’ensemble des prix, doivent être plus fortement taxés. 

Cette règle repose donc sur la sensibilité de la demande à la variation du prix (élasticité-prix 

de la demande). Baumol et Bradford (1970) ont alors proposé la loi des élasticités inverses 

affirmant qu’ « un système fiscal est optimal lorsque les taux de taxation des biens sont 

inversement proportionnels à l’élasticité-prix directe de leur demande ». 

Pour appliquer la loi  de Baumol et Bradford on suppose que les élasticités prix 

croisées sont nulles. Dans ce cadre, Clements, Yang et Zheng (1997) proposent des 

recommandations de taxation à partir de leurs estimations d'élasticités-prix directes (ce qu'ils 

peuvent faire puisqu'ils considèrent que l'utilité marginale de la consommation d'une boisson 

n'est pas affectée par les modifications de consommation des autres boissons). Ces auteurs 

recommandent alors un niveau de taxation pour le vin plus élevé (50%) que celui des 

spiritueux et un taux de taxation de la bière représentant trois fois celui des spiritueux.  

L’approche de la taxation optimale a le mérite d'équilibrer le coût social des gros 

consommateurs et la perte de plaisir pour le consommateur modéré. Néanmoins, le cadre 

théorique de ces études est basé sur un agent représentatif et produit un résultat allant à 

                                                
11

 L’intérêt de l’article de Chambers réside par ailleurs dans le fait que cet auteur compare la 

performances de ces différents types de modèles à effectuer des prévisions de consommation. 

Chambers a également le mérite de  mettre en garde le lecteur sur le fait que cet exercice de prévision 

se distingue assez radicalement d’une modélisation permettant d’ « expliquer » le comportement 

économique des agents. 
12

 La fonction de demande hicksienne permet d'obtenir la différence en coût nécessaire afin d'atteindre 

la même courbe d’indifférence à deux vecteurs de prix différents. Ainsi cela permet de prendre en 

compte le fait que le bien-être dépend à la fois du taux de taxation du vin, du taux de taxation de la 

bière mais aussi de la substitution entre le vin et la bière. Il est alors possible d'avoir un ordre d'idée du 

coût de la taxe. 



 

 17

l’encontre de la notion d’équité sociale. En effet, le système fiscal optimal implique que le 

taux de taxation le plus élevé sera imposé aux biens dont la demande est la moins élastique au 

prix, ce qui implique que les biens de première nécessité seront les plus fortement taxés. Or, 

les biens de première nécessité représentent une part importante du revenu des ménages les 

plus pauvres. On peut donc en déduire que ce sont les ménages les plus modestes qui 

supporteront la pression fiscale la plus importante. Pour cette raison la théorie de la fiscalité 

optimale a été étendue au cadre multi-agents par Diamond et Mirrlees (1971). Dans ce cas, 

c’est la fonction d’utilité sociale qui sera maximisée sous la contrainte du revenu fiscal. La 

question revient alors à effectuer la bonne adéquation entre un critère d’équité et un critère 

d’efficacité.
13

 En effectuant cet arbitrage, Holm et Suoniemi (1992) estiment alors, pour 

l’exemple des boissons alcoolisées en Finlande, que le taux de taxation optimal pour la bière 

est de 51%, de 65% pour le vin et de 81% pour la vodka. 

Pour conclure cette section, disons simplement que les débats portant sur la légitimité de la 

publicité et l’évaluation des politiques de taxation sont certainement les deux questions qui 

ont le plus motiver les recherches économiques d’analyse de la demande de vin agrégée. 

Néanmoins, il semble que les résultats obtenus par les auteurs, principalement dans les pays 

anglo-saxons et scandinaves, ne viennent pas dans leur ensemble justifier du bien-fondé des 

politiques effectivement mises en œuvre.  

                                                
13

 Le critère d'équité représente la variation du bien-être collectif par rapport au taux de taxation et est 

dépendant du poids social affecté aux plus démunis. Le critère d'efficacité implique que les élasticités 

prix jouent négativement sur le taux de taxation. Ces deux critères agissent donc en sens opposés. 
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4.  Quelques caractéristiques de la base de données utilisée dans la méta-analyse  

4.1 Distribution des élasticités prix et revenu 

Une fois le type d’études retenu, l'étape suivante vise à effectuer une recherche 

systématique et exhaustive de tous les travaux économétriques de la demande de vin au cours 

des trente cinq dernières années (période 1970-2004) à partir de quatre supports 

d’information. Le premier d’entre eux a été la base de données de « l’American Economics 

Association » (appelée « JEL database ») qui recense l’ensemble des articles publiés dans les 

revues économiques et de gestion depuis le milieu et /ou la fin des années 60. Cette base a été 

interrogée en utilisant les expressions suivantes : « wine », « demand for wine », and 

« demand for alcohoolic beverages ». La deuxième source d’information que nous avons 

utilisée pour notre méta-analyse a été la base de données bibliographiques "CAB abstracts", 

qui répertorie tous les travaux de recherche relatifs aux disciplines agricoles depuis 1970. 

Cette dernière a été consultée de la même manière que la base JEL. Le réseau de la Vineyard 

Data Quantification Society et ses publications nous a également permis de découvrir 

certaines études récentes non publiées dans des revues scientifiques. Enfin, la base de données 

bibliographiques du Département d’Économie de l’INRA et le fichier national des thèses de 

doctorat soutenues dans les universités françaises ont été consultés afin de recenser les 

travaux qui ont été entrepris sur le territoire national pour le sujet qui nous intéresse. 

  

De ce travail de collecte d’informations, nous avons retenu un ensemble de 73 travaux à 

partir desquels nous pouvons construire un échantillon de 221 observations sur les élasticités 

prix et revenu (dépenses). Les données recueillies sont répertoriées chronologiquement et 

synthétisées sous forme d'un tableau récapitulatif apparaissant en annexe 4 et rassemblant, 

pour chaque étude, les informations suivantes: a) caractéristiques bibliométriques (colonnes 1 

à 3: liste des auteurs de chaque étude; année et support de publications); b) renseignements 

statistiques sur l'étendue des valeurs obtenues pour les élasticités-prix et revenu (colonnes 4 et 

5) et nombre de points disponibles par étude (colonne 6); c) une description des données 

utilisées dans chaque étude (colonnes 7 à 9: types de données, période et nombre 

d'observations utilisées dans chaque étude); d) le type de vin (colonne 10); e) les 

caractéristiques sur la spécification et l'estimation du ou des modèles de demande adoptées 

(colonnes 11 et 12: types de modèles, nombre de biens et/ou boissons pris en compte et 

formes fonctionnelles, colonne 13: méthode d'estimation); et f) champ géographique des 

études (colonne 14). La grande majorité des études répertoriées sont de langue anglaise avec 

une infime proportion écrite en français. Dans cette partie, notre intention n'est pas d'analyser 

de manière approfondie la base de données utilisée dans la méta-analyse, mais plutôt de 

donner des caractéristiques plus générales sur les études que nous avons retenues. L'examen 

approfondi de cette base de données est mené dans les deux sous-parties suivantes où nous 

discutons le choix des variables explicatives et les valeurs prises par les élasticités-prix et 

revenu.  

 

Un premier moyen pour se "familiariser" avec cette base de données consiste à 

examiner les caractéristiques bibliométriques des différents travaux que nous avons retenus. 

Ces informations sont présentées au tableau 4.1 et leur examen fait ressortir un certain 

nombre de tendances lourdes. Tout d'abord, on note qu'une grande majorité des travaux 

recensés (77% des observations de notre base de données) ont été publiés sous la forme 

d'articles dans des revues scientifiques à comité de lecture. Comme le vin est supposé être un 

produit agroalimentaire, on s'attendrait à ce que la plupart des travaux aient été publiés dans 

des revues scientifiques à thématiques agricoles (économie agricole). Tel n'est pas le cas 

puisque 11 études économétriques sur les 51 publiées dans des revues scientifiques sont 

"sorties" dans des revues "agricoles" ("Agricultural Economics" et "Review of Agricultural 

Economics"); un autre groupe d'articles (21 sur 51) a été publié dans deux revues d'économie 

appliquée ("Applied Economics" et "Empirical Economics"). Le restant des travaux 

empiriques  sur  la  demande  de  vin (22  sur  73)  a  été publié  sous forme de  documents  de 
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Tableau 4.1 : Caractéristiques bibliométriques de la base de données sur les études 

économétriques de la demande de vin    

 Période de publication 

 1970-79 1980-89 1990-99 2000-04 Total 

Supports de publication 

Articles                                     

Chapitres de  livre / livre 

Document de recherche 

Autres supports de publication   

 

Total 

  4 

  1 

  0 

  0 

___ 

  5 

(14) 

15 

  1 

  0 

  4 

__ 

20 

(56) 

22 

  0 

  6 

  0 

__ 

28 

(96) 

10 

  2 

  4 

  4 

___ 

20 

(55) 

51 (171) 

4       (4) 

10    (27) 

8   (19) 

_______ 

 73  (221) 

       (221) 

Nombre d’auteurs par article 

1 auteur  

2 auteurs  

3 auteurs 

> 3 auteurs  

2 

3 

0 

0 

13 

   6 

   1 

   0 

12 

  8 

  5 

  3 

6 

9 

5 

0 

33 

26 

11 

  3 

Revues universitaires les plus importantes 

Agribusiness 

Applied Economics  

Agricultural Economics 

Amer. Jour. of Agri. Economics 

Austr. Jour.  of Agr. Economics 

Bulletin of Economic Research 

Drug and Alcohol Review 

Economic Record 

Empirical Economics 

European Economic Review 

Eur. Rev. of Agri. Economics 

Intern. Jour. of Advertising 

Journal of Advertising 

Journal of Applied Econometrics 

Journal of Business 

Jour. of Regulatory Economics 

Marketing Science 

Rev. of Agricultural Economics 

Rev. of Industrial Organisation 

Rev. of Mark. and Agr.  Econ. 

Scand.n Journal of Economics 

Scottish Jour. of Pol. Economy 

Southern Economic Journal 

The Econ. and Soc.  Review 

The Rev. of Econ. and Sta. 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

4 

0 

0 

0 

2 

0 

0 

0 

1 

0 

2 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

1 

0 

1 

7 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

3 

0 

1 

1 

0 

1 

0 

1 

0 

2 

0 

0 

1 

1 

1 

0 

1 

0 

3 

3 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

1 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

15 

 3 

 1 

 1 

 2 

 1 

 1 

 3 

 1 

 1 

 3 

 1 

 2 

 1 

 1 

 1 

 3 

 1 

 1 

 1 

 1 

 2 

 1 

 2 

 
Note : Les nombres entre parenthèses correspondent aux nombres d’observations que représentent les 

articles dans la base de données. 
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recherche, livre ou chapitre de livres ou d'autre supports de publication
14

. 

 

La dernière caractéristique importante d'ordre bibliométrique concerne le rythme de 

publication de toutes ces études au cours du temps. Si on retient une périodicité décennale, on 

se rend compte que l'analyse empirique de la demande de vin a généré une production 

croissante d'études qui se limitait seulement à cinq "sorties" entre 1970 et 1979. Cette 

tendance s'accélère durant les deux décennies suivantes puisque le nombre de travaux passe à 

20 entre 1980 et 1989, et à 28 dans les années 90. Enfin, depuis 2000, le nombre de travaux 

sur la demande de vin est déjà de 20. 

 

Une autre dimension sur laquelle on doit de pencher lorsqu'on étudie la demande de vin 

est de classer tous les travaux selon leur finalité et/ou objectifs. Ainsi, dans l'échantillon 

d'études que nous avons retenues, on peut définir deux grandes groupes. Le premier 

s'intéresse exclusivement à l'influence des prix et du revenu sur la consommation de vin. 

Dans un tel cas, les auteurs de ces études se préoccupent d'estimer seulement les élasticités 

prix et revenu et de procéder ensuite à leur interprétation. Ce premier groupe représente 30 

études (ou 41% de l'ensemble des études retenues) et 45% des observations de notre 

échantillon (voir tableau 4.2 ci-après pour plus de détails). Le deuxième groupe de travaux de 

la demande de vin tend à avoir une finalité plus large que l'objectif proprement dit d'étudier et 

d'estimer une fonction de demande du vin. Dans cette perspective, tout en gardant le même 

cadre analytique de modélisation de la demande (ce qui permet d'estimer et d'interpréter les 

élasticités prix et revenu), ces études s'intéressent principalement au rôle de la publicité et/ou 

de la taxation sur la consommation de vin. Ainsi, 14 travaux constituant 45 observations de 

notre échantillon s'intéressent à l'influence de la publicité sur la demande de vin, tandis que la 

question de la taxation du vin est abordée dans 20 études ou 58 observations. Ces deux types 

de travaux constituent 47% des observations de notre échantillon. Enfin, les études restantes 

faisant partie de ce deuxième groupe ont des objectifs divers tels que l'impact des contraintes 

réglementaires sur la consommation de vin: elles représentent 15% des travaux retenus ou 9% 

des observations de notre échantillon. 

  

Le dernier élément de la base de données sur  lequel nous souhaitons nous pencher se 

rapporte aux propriétés statistiques des valeurs des élasticités-prix et revenu. Pour ce faire, 

des indicateurs pertinents résumant les propriétés des distributions des deux variables ont été 

calculés et consignés dans le tableau 4.3 Si nous analysons dans un premier temps la variable 

"élasticité-prix" (voir colonne 2 du tableau 4.3), on peut relever les points suivants:  

- avec une valeur moyenne et une médiane s'établissant respectivement à -

0,81 et à -0,76, la demande de vin semble être globalement inélastique par 

rapport à son propre prix. 

- cette caractéristique de tendance centrale doit être maniée avec prudence, 

car les indicateurs de dispersion (résumés par le taux de variablilité qui est 

égal à 77%) révèlent une forte disparité des valeurs prises par l'élasticité-

prix. On note également l'existence de valeurs extrêmes très fortes dont 

certaines sont positives.  

- un examen du kurtosis et de l'indicateur d'asymétrie, et l'utilisation du test 

de Jarque-Bera révèlent que la distribution empirique de l'élasticité-prix 

peut être "approximée" par une loi normale. Cette caractéristique est 

confirmée par une représentation graphique de la série en question (voir 

figure 4.1).  

 

                                                
14

 Dans cette catégorie figurent les présentations de communications à des conférences et/ou colloques 

et des thèses de doctorat. 
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Tableau 4.2 : Etudes empiriques et objectifs de l'étude 

 Période de publication 

 1970-79 1980-89 1990-99 2000 et 

après 

Total 

Analyse de la demande  

Impact de la publicité 

Taxation 

Autres
1 

 

Total 

4 

0 

1 

0 

___ 

5 

7 

6 

6 

1 

___ 

    20 

  9 

  4 

10 

 5 

___ 

28 

10 

  4 

  3 

  3 

____ 

20 

30 (99) 

14 (45) 

20 (58) 

   9 (19) 

______ 

 73 (221) 

Notes : 

Les nombres entre parenthèses correspondent aux nombres d’observations que représentent les articles dans la base 

de données. 

1 Sous la variable "Autres" sont réunies toute les études dont les objectifs se distinguent des trois cités dans le 

tableau. Par exemple, Nelson (1990, 2003) cherche à analyser l’impact de plusieurs types de réglementations liées 

à la consommation d’alcool aux États Unis telles que le rôle des monopoles d’état sur le commerce de détail ou 

l’âge légal de consommations d’alcool. Citons également le travail de Heien et Sims (2000) qui vise à évaluer 

l’impact des accords de libre échange entre le Canada et les Etats Unis sur les exportations de vin. 

Tableau 4.3 : Distribution des élasticités prix et revenu de l'échantillon 

(caractéristiques de tendance centrale et indicateurs de dispersion et de forme) 

Indicateurs de la distribution  Élasticité-prix Élasticité-

revenu 

Moyenne 

Minimum 

Maximum  

Médiane 

Écart-type 

Taux de variation
1 

1
er

 quartile 

3
ème

 quartile 

Intervalle Interquartile  

Kurtosis
2
 

Indice d'asymétrie
3
 

-0,8145 

-3,5000 

1,7300 

-0,7600 

0,6298 

-77,32% 

-1,0964 

-0,4015 

0,6949 

3,0328 

-0,6019 

1,2226 

-0,2889 

6,0380 

1,1320 

0,8096 

66,22% 

0,6670 

1,7365 

1,0695 

4,5624 

1,1270 

Notes: 
1 Le taux de variation exprimé en pourcentages est égal au ratio de l'écart-type sur la moyenne. 

2 Le kurtosis d'une série statistique est obtenu à l'aide de la formule suivante: Le kurtosis permet d'apprécier le 

degré d'aplatissement d'une distribution statistique. Dans le cas de la loi normale, cet indicateur est égale à 3.  

3 L'indice d'asymétrie connue aussi sous le nom de "Skewness indicator" ou d'indice de Geary est déterminée par 

la formule suivante: Selon les valeurs prises par cet indice; on peut dire que la série est asymétrique à droite 

(valeurs négatives) ou à gauche (valeurs positives). Une symétrie parfaite de la distribution est garantie lors l'indice 

de Geary est égale à zéro. 

 

 

 

Figure 4.1 : Fréquence des élasticités-prix                 Figure 4.2 : Fréquence des élasticités-revenu 
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Un examen des indicateurs statistiques relatifs à la variable élasticité-revenu (dernière 

colonne du tableau 4.3) révèle que cette dernière est caractérisée par une distribution 

empirique "irrégulière", s'expliquant par une asymétrie à gauche et par la présence de valeurs 

extrêmes positives (voir figure 4.2). Par conséquent, il n'est pas surprenant de rejeter 

l'ajustement de cette série statistique par une loi normale. Les moyennes et médianes de 

l'élasticité-revenu sont respectivement égales à 1,22 et 1,13. Ces dernières informations 

combinées à la forme asymétrique de la distribution nous permettent de conclure que la 

grande majorité des études économétriques tendent à être caractérisées par des asymétries. La 

distribution empirique de l'élasticité-revenu semble être moins régulière et plus asymétrique 

que celle relative à l'élasticité-prix. 

 

4.2 Définition des variables explicatives  

Pour nous guider dans le choix des variables exogènes permettant d'expliquer la variation 

des résultats obtenus par les différentes études économétriques sur la consommation de vin, 

nous nous inspirons de méta-analyses effectuées récemment sur l'analyse de la demande de 

biens de consommation (voir annexe 5). Nous avons retenu trois travaux relatifs à la demande 

d'essence (Espey, 1998), l'eau potable par les ménages (Espey et al., 1997)et les modes de 

transport (Kremers et al., 2002). Un tableau synoptique résumant l'ensemble des variables est 

présenté en annexe 6. 

  

Nous présentons ci-dessous les différentes variables finalement retenues pour caractériser 

chaque estimation d'élasticité-prix relevée. Pour faciliter la lisibilité de cette classification, 

nous les regroupons en différents thèmes qui sont 1) les variables pays 2) les variables socio-

démographiques 3) les spécificités des vins 4) les types de données utilisées 5) les 

spécifications de la demande 6) les formes fonctionnelles 7) les méthodes d'estimation. 

Variable V1 : pays 

Le caractère géographique bien particulier de notre base de données avec une sur-

représentation des pays anglo-saxons est à relever. Ainsi, plus des deux-tiers des observations 

qui sont utilisées dans la méta-analyse concernent trois pays anglo-saxons comprenant le 

Canada, les États-Unis et le Royaume-Uni
15

. Si on ajoute l'Australie et la Nouvelle Zélande, 

cette proportion passe à environ 75%. Cette sur-représentation des pays anglo-saxons dans 

notre base de données n'est pas surprenante. Elle peut s'expliquer en partie par la place 

accordée à l'approche économétrique dans ces pays pour étudier la demande des produits de 

consommation. Le restant de l'échantillon est essentiellement constitué d'études 

économétriques de la demande de vin effectuées dans les pays d'Europe continentale. A 

l'intérieur de ce dernier groupe, notons l'émergence récente (fin des années 90) de travaux qui 

ont pour objet d'analyser la demande de vins dans les pays méditerranéens et plus 

particulièrement l'Espagne, la France et l'Italie. Enfin, il ne faut pas passer sous silence que 

notre recherche bibliographique nous a conduit à retenir deux études relatives aux pays 

asiatiques, à savoir la Chine et le Japon. 
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 Voir annexe 7. 
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Tableau 4.4 : Etudes effectuées en fonction du groupe de variables « pays » 

Pays, groupes de pays ou régions Nombres 

d’observations 

Moyenne des 

élasticités prix 

Moyenne 

des élasticités 

revenu 

Australie / Nouvelle Zélande  

Canada 

Etats-Unis 

Royaume-Uni 

Pays Méditerranéens 

Pays Européens non Méditerranéens 

Asie 

Total 

15 

55 

45 

47 

25 

29 

  5 

 

-0,787 

-0,943 

-0676 

-0,900 

-0,605 

-0,849 

-0,361 

1,068 

1,215 

1,147 

1,717 

0,717 

1,086 

1,124 

L'ensemble des variables « pays » a été regroupé en cinq catégories géographiques afin 

de caractériser les observations d'élasticités en fonction de l'origine de l'échantillon. Nous 

avons regroupé les observations « Canada » et « Etats-Unis » dans une variable appelée 

« Northm ». La variable « Med » définit les études qui ont été menées sur des échantillons 

méditerranéens et européens (c'est-à-dire, Chypre, Espagne, France, Italie et Portugal). La 

variable « Nonmed » regroupe les pays européens non méditerranéens tels que : l'Allemagne, 

l'Irlande, la Belgique, la Norvège, le Danemark, la Finlande, les Pays-Bas et la Slovènie. 

L'Australie et la Nouvelle-Zélande sont regroupées dans la variables « Ocean ». Toutefois, 

seule la variable « Asie » s'est révélée significative lors de l'analyse de l'élasticité-prix alors 

que toutes les catégories semblent avoir un impact significatif dans l'analyse de l'élasticité 

revenu. 

Variable V2 : variables socio-démographiques 

Lors de la spécification du modèle de demande de vin, on exprime celle-ci en fonction 

de plusieurs variables explicatives. Certaines spécifications intègrent des variables non 

économiques pour expliquer le niveau de consommation. Cette procédure permet de 

considérer que la demande ne dépend pas exclusivement du prix ou du revenu mais aussi de 

l'environnement réglementaire, démographique et des spécificités des consommateurs. Nous 

avons donc réparti ces spécifications par le biais de trois variables. La première variable 

(« Var. socio ») définit les études intégrant les caractéristiques individuelles du 

consommateurs telles que son âge, sa profession ou sa religion. La seconde variable (« Var. 

demo ») caractérise les études intégrant l'environnement démographique tel que le taux de 

chômage, la répartition de la population ou encore le revenu moyen. La troisième variable 

(« Var. leg ») permet de différencier les articles intégrant les spécificités réglementaires des 

états ou pays dont ils produisent des estimations de la demande de vin (interdiction de 

publicité, monopole de distribution,…). Enfin, la dernière variable (« Autres var. sd ») définit 

les observations qui prennent en compte l'environnement conjoncturel qui peut influencer la 

consommation (par exemple l'effet d'une grève). 

Variable V3 : Spécificité des vins 

Lorsque les auteurs proposent des estimations de la demande de vin, ils peuvent se 

focaliser sur un type de vin particulier ou s'intéresser à la consommation dans sa globalité. Il 

est ainsi possible de différencier les études en fonction du type de vin analysé.  Nous avons 

donc défini huit variables permettant de caractériser la nature du vin. 

 

La première variable caractérise les études qui ont proposé des estimation de la 

demande de vin agrégée (variable « wine »). Les études prenant en compte la qualité du vin 

ont été définies par les variables « Vin label » (caractérisant les études proposant des 

estimations de la demande de vin avec mention d’origine) et « Vin de table » (caractérisant les 

études estimant exclusivement la demande de vin de table). Certaines études se distinguent 
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par des estimations différenciant la demande de vin importée et la demande de vin d'orignie 

intérieure, les variables « Vin import. » et « Vin dom. » représentent donc ces particularités. 

Enfin, les dernières spécificités intégrées dans les études que nous avons relevées concerne la 

couleur du vin, les variables « White » et « Red » ont été intégrées dans notre base de 

données. Ces deux dernières variables ont, par la suite, été agrégée dans une variable « Vin 

couleur » définissant si l'estimation de l'élasticité a été réalisée sur un vin d'une couleur 

particulière. 

Variables V4 : types de données 

Toutes les études ne mobilisent pas les mêmes données. En effet, les observations se 

différencient par le type de données utilisées pour estimer les valeurs des élasticités-prix et 

revenu de la demande de vin. Dans la structure des données nous différencions trois types 

d'échantillons qui seront chacun représentés par une variable.  

 Les données en coupe instantanée (variable « Coupe insta. »): elles concernent un 

instant donné, la consommation de vin est observée pour un groupe d'individus. 

Les séries temporelles (variable « Série ») : ce sont des données globales avec des 

périodicités différentes, publiées généralement par la FAO et l’OIV. Cette variable définit les 

échantillons reposant sur des séries temporelles agrégées. L’avantage de ce genre de données 

agrégées est de permette de travailler sur la quantité totale des boissons consommées dan un 

pays et sur une période déterminée. Néanmoins, elles ne sont qu’attachées aux 

caractéristiques moyennes des consommateurs et ne permettent pas de comparer les 

consommations de vin par catégories d’individus classés par exemple selon de critères socio-

économiques ou démographiques, 

 Les données de panel (variable « Pooled »): publiées ou "produites" par des sociétés 

de marketing ou d’études telles que Secodip et Nielsen, elles concernent les valeurs de la 

consommation pour un échantillon d'individus à intervalle de temps régulier. Cette variable 

définit toutes les études économétriques utilisant des données de panel qui mesurent les 

valeurs de la consommation de vin pour un échantillon d'individus à intervalle de temps 

régulier. On retrouve donc une notion de périodicité dans ce types de données. Elles peuvent 

être issues de panels de consommateurs ou de panels de distributeurs. 

Les données en séries temporelles et les données de panel intègrent donc une notion de 

périodicité. Ces deux catégories de données peuvent donc être plus précisément définies par 

l'introduction des fréquences des données. Nous avons défini trois types de fréquences : 

annuelles, semestrielles et les autres périodicités (mensuelles, trimestrielles). Nous avons 

également défini une variable récapitulative « Sannée » permettant de définir les études 

utilisant des données plus fréquentes qu'annuelles. La répartition des observations est précisée 

dans l'annexe 6 . 

Variables V5 : Spécification du modèle de demande 

Comme nous l'avons défini dans la partie 3.1, l'analyse de la demande est définie par un 

cadre théorique issue de la théorie microéconomique du consommateur. De plus, un autre 

aspect à prendre en compte était de savoir si la demande de vin était estimée individuellement 

ou simultanément avec d'autres relations de demande expliquant les autres boissons 

alcoolisées ou d'autres biens. La combinaison de ces deux éléments nous conduisait à définir 

dix profils de modèle (voir figure 3.1). Dans notre base de données, il s'avère que les trois 

premiers profils (P1, P2, et P3) caractérisent seulement trois études (Angulo et Gil, 2001; 

Tsolakis et al., 1983 ; Duffy, 1983a et 1983b). Par contre, la spécification P4 qui repose sur 

une équation de demande unique correspond à 82 observations (37%) des élasticités-prix. Ces 

études utilisant le modèle P4 ont été publiées à la fin des années 70 et au début de la décennie 

80. Dans les quatre profils P1 à P4, les formes fonctionnelles utilisées sont linéaires, semi-log 

et log-linéaires. Une seule observation issue d'une étude sur la demande de vin en Australie 
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(Tsokalis et al., 1983) repose sur un modèle de demande non linéaire utilisant la 

transformation de Box-Cox. Avec l'utilisation grandissante des méthodes de séries 

temporelles (techniques de cointégration de Johansen, et d'Engel et Granger) durant les 

années 90, nous assistons de nouveau à un regain d'intérêt pour le modèle à équations uniques 

et depuis les années 1995-2000, nous assistons à la publication de telles études (Salisu et 

Balasubramanyan, 1997 ; BenKaabia et Gil, 2000 ; et Coulson et al., 2001). 

Si on se penche sur les valeurs moyennes des élasticités-prix classées en fonction des 

différents profils de modèle, on observe qu'elles prennent toutes des valeurs moyennes 

gravitant autour de -1. Uniquement les modèles correspondant aux profils P5 et P8 sont 

caractérisés par des élasticités-prix moyennes égales respectivement à -0,317 et -0,494. Par 

contre, l'éventail des valeurs prises par les élasticités-revenus est bien plus large : ces 

dernières varient de 0,810 pour le profil P1 à 2,253 pour le profil P3. Il est bon de signaler 

aussi que les valeurs moyennes des élasticités-revenu correspondant au profil P4, P5, P6, P7 

et P9 sont tous supérieures à l'unité. Bien qu'il faille interpréter ce résultat avec prudence, cela 

signifierait que le vin peut être considéré comme un bien supérieur. 

La classification de toutes les études empiriques sur la demande de vin en fonction d'un 

nombre de profils constituait un élément original de cette méta-analyse. Toutefois, lorsqu'on a 

procédé à des estimations préliminaires des méta-régressions, toutes les variables profil 

n'étaient pas statistiquement significatives et les coefficients estimés qui lui étaient associés 

n'étaient pas robustes du tout. Un tel résultat s'explique par le fait que les profils P2 à P9 sont 

fortement colinéaires avec les autres groupes de variables définissant les études empiriques 

sur la demande de vin. Pour remédier à ce problème, nous avons procédé à une re-définition 

des variables caractérisant la spécification des modèles adoptés. Pour ce faire, nous avons 

retenu les variables suivantes : « System » (spécifiant les modèles de système d'équations), 

« Homog » (définissant les études imposant l'homogénéité de la fonction de demande), 

« Cond » (caractérisant les études estimant des fonctions de demande conditionnelle), 

« Sépar. Faible » et « Sépar. Forte » (qui se rapportent à la notion de séparabilité lors de 

l'estimation d'un système d'équations). Il a été également nécessaire d'intégrer certaines 

variables permettant de qualifier les études prenant en compte l'influence des goûts et 

habitudes du consommateur vis à vis des boissons alcoolisées. Pour cela, nous avons défini 

deux variables « Habit » et « Dyna ». La première définit les études incluant un trend linéaire 

du temps. La seconde qualifie les articles ayant intégré une variable décalée (la consommation 

de vin lors de la période précédente). 

Il est important dans la catégorisation des différents modèles de demande de tenir 

compte du degré de substituabilité entre le vin et les autres boissons alcoolisées d'une part 

mais aussi avec les autres biens de consommation (principalement alimentaires). Alors que la 

spécification emblématique caractérisant la plupart des études empiriques sur la demande de 

vin repose sur un modèle de demande à trois biens (vin, bière et spiritueux), nous trouvons 

également des modèles à deux biens ou à plus de trois biens. Pour prendre en compte cette 

dimension de la spécification des modèles de la demande de vin, nous avons défini trois 

variables afin d'identifier les études en fonction de l'intégration du prix des substituts dans la 

fonction de demande. La première variable « NB2 » indique que la spécification de la 

demande inclut les prix de deux biens (le plus souvent vin et bière), « 2 subst. ou plus » 

indique que la spécification du modèle de demande inclut le prix de 2 substituts ou plus 

(bière, spiritueux, autres boissons). Nous avons également intégré une variable nous indiquant 

si les dépenses de publicité avaient été intégrées ou non dans l'analyse de l'estimation 

(« advert »). 

 

Variables V6 : La formalisation de la demande : les formes fonctionnelles 

Une analyse chronologique des différentes études sur la demande de vin montre une césure 

importante apparue au début des années 80. En effet, les premiers travaux sur la demande de 

vin publiés dans les années 70 et au début des années 80 s'appuyaient sur un modèle linéaire à 

équation unique, alors que les modèles des années 90 et 2000 proposent des estimations de 
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systèmes d'équations exprimées en différences premières (Modèle de Rotterdam) ou sous 

forme de coefficients budgétaires (système AIDS ou sa forme linéarisée AIDS/LA). Il est 

important de noter que d'autres modèles empiriques de la demande de vin ont été employés 

par les économètres s'intéressant à la demande de vin et des autres boissons alcoolisées. Ainsi, 

parmi les modèles exprimés sous forme différentielle, nous trouvons des variantes du modèle 

de Rotterdam tels que le les spécifications AID, NBR et CBS (Nelson et Moran, 1995). De 

plus certains travaux (voir par exemple Wang et al., 1996) combinent ces derniers systèmes 

de demande pour générer des modèles synthétiques ou hybrides constituées par des 

combinaisons de ces dernières formes fonctionnelles. En raison de la grande variété des 

formes fonctionnelles (modèles empiriques) utilisées, nous avons procédé à un regroupement 

de ces différentes variables. Nous avons donc défini un ensemble de ces différentes formes 

fonctionnelles en réduisant leur nombre de treize à six variables définies comme suit: 

• LINEAR : caractérise toutes les études qui utilisent une forme linéaire pour 

spécifier la fonction de demande. 

• LOG-LOG : suppose que les fonctions de demande sont estimées à l'aide 

de relations logarithmiques. Une telle spécification a un avantage certain car 

elle conduit à obtenir des coefficients estimés qui s'interprètent comme des 

élasticités. 

• SEMI-LOG : dans un tel cas, les modèles empiriques sont spécifiés en 

faisant dépendre le logarithme de la demande de vin en fonction des variables 

explicatives. 

• FORM1A : regroupe toutes les études qui estiment des systèmes de 

demande exprimées en différences premières tels que les systèmes de 

Rotterdam, CBS, NBR et AID. 

• AIDS : Cette variable définit toutes les études qui ont utilisé comme 

modèle empirique la forme originale et non-linéaire AIDS. 

• AIDS/LA : En raison des difficultés d'estimation de la forme AIDS, Deaton 

et Muelbauer ont suggéré de remplacer l'indice agrégé des prix de type 

translog par un indice des prix de Stone. Cela a pour résultat de réduire le 

degré de nonlinéarité du modèle AIDS de faciliter son estimation. Dans notre 

échantillon de données, nous constatons qu'un plus grande nombre 

d'observations (36) repose sur la version linéarisée du modèle AIDS, alors 

que la version originale de ce modèle a été utilisée dans 24 cas. 

• FORM3 : Cette dernière variable regroupe tous les formes fonctionnelles 

restantes. Elles se caractérisent principalement par le fait que les variables 

dépendantes sont exprimées en niveau. 

Les deux premières variables LINEAR, SEMI-LOG et LOG-LOG caractériseront des 

modèles à équation unique alors que les quatre autres variables FORM1A, AIDS, AIDS/LA et 

FORM3 caractériseront principalement des systèmes d'équations. 

Variables V7 : Les méthodes d'estimations 

Le choix des méthodes d'estimation qui ont été mobilisées dépend d'un certain nombre de 

critères en termes de données, de biais rencontrés et des conditions d'efficacité des différents 

estimateurs
16

. Le but ultime dans toutes ces études économétriques est d'obtenir des valeurs 

estimées des paramètres des modèles de demande qui ont les propriétés idéales d'être sans 

biais et efficaces. En conséquence, les études que nous avons sélectionnées n'utilisent pas 

toutes les mêmes techniques d'estimation statistique. En effet, leur emploi est déterminé en 

fonction des éléments suivants : le type de modèle spécifié pour la demande de vin (à savoir 

                                                
16

 L'ensemble de ces techniques est exposé dans l'ouvrage de W. Greene "Econometric Analysis", 4th 

ed., Prentice Hall, 2000. 
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un modèle à équation unique ou un système d'équations, mais aussi des modèle de type micro-

économétrique), la structure des termes stochastiques résiduels apparaissant dans le modèle 

économétrique, l'existence de variables explicatives endogènes, et enfin l'utilisation de séries 

temporelles. Nous avons recensé quatorze méthodes différentes d'estimation utilisées dans les 

différentes études économétriques. Un tel nombre de méthodes est trop grand pour les 

individualiser dans notre méta-analyse. En conséquence, nous avons été amenés à réduire le 

nombre de variables décrivant les méthodes déployées. Pour ce faire, nous avons défini les 

indicateurs binaires suivants:  

• MCOG : Cette variable regroupe les moindres carrés ordinaires et 

généralisés. 

• SYSTEST : Sous cette variable indicatrice, nous regroupons toutes les 

procédures d'estimation utilisées principalement pour les systèmes complets 

de demande. Ainsi sont pris en compte les méthodes d'estimation de type 

SURE ou les procédures de maximum de vraisemblance. 

• COINTEST : Sous cette variable, nous avons regroupé toutes les 

techniques d'estimation s'appliquant aux modèles de séries temporelles. Cela 

comprend les méthodes de cointégration à la Engle-Granger et Johansen. 

• OTHEREST : Sous ce variable sont pris en compte toutes les études de 

demande de vin qui reposent sur l'estimation de modèles micro-

économétriques. Dans un tel cas, des procédures spéciales telle que la 

technique d'Heckman doivent être mises en oeuvre. 

Variables V8 : date de publication 

Enfin, nous avons défini quatre variables visant à prendre en compte l'évolution structurelle 

de la demande en fonction du temps. Ces variables qualifient chaque valeur d'élasticité en 

fonction de sa date de publication: "dec1" qui représente les études publiées dans les années 

70, "dec2" les études publiées dans les années 80, "dec3" celles publiées dans les années 90, 

"dec4" celle publiées depuis 2000. 

Pour conclure, nous avons défini 42 indicateurs dichotomiques pour classifier les différentes 

études empiriques sur la demande de vin retenues dans notre échantillon.  

5. Méta-analyse de la demande 

5.1 Le modèle et stratégie d’estimation  

 

A l'instar de Stanley et Jarell (1989), nous spécifions le modèle linéaire suivant : 

 

1

K

i k ik i

k

ep Z

=

= + +                 (1)

  

1

K

i k ik i

k

er Z

=

= + +                  (2) 

 

avec i=1,..,n 

Les variables epi et eri définissent respectivement les élasticités-prix et revenu relevées pour 

l'observation i. Les paramètres  et  sont les termes constants de la méta-régression et 

correspondent aux estimations des élasticités de la demande pour le cadre de référence. Les 

variables Zik sont des variables dichotomiques qui représentent les caractéristiques de chaque 

observation i, qui expliquent les variations entre les différentes estimations des élasticités-prix 
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et revenu. Enfin, les coefficients k et k représentent l'impact de la caractéristique k sur les 

élasticités-prix et revenu ; et définissent les termes d'erreur dans les deux modèles. 

 

Avant de procéder à la présentation et à l'explication des résultats empiriques des équations 

(1)et (2) il est nécessaire d'expliquer la stratégie d'estimation que nous avons employée et 

d'aborder tout problème qui serait inhérent aux données utilisées. Si on utilisait l'ensemble des 

variables retenues (au nombre de 42) pour estimer les modèles (1) et (2), on aurait un 

problème sévère de multicollinéarite qui serait impossible à gérer. Les coefficients estimés 

seraient très instables. Leurs écarts-types auraient des valeurs relativement importantes et la 

probabilité d'accepter l'hypothèse nulle que les coefficients estimés seraient égaux serait très 

forte. Pour surmonter ce problème, nous avons pris la décision de limiter le nombre de 

variables explicatives en utilisant dans un premier temps une procédure d'estimation type "pas 

à pas" (stepwise regression) et ce afin de conserver les variables les plus pertinentes. 

 

Les études que nous avons retenues génèrent plusieurs valeurs estimées d'élasticités-prix et 

revenu. Une telle situation peut engendrer une sur-représentation de certaines études par 

rapport à d'autres. En effet, si on ne corrige pas ce problème dans l'estimation des deux 

modèles (1) et (2), cela implique que nous supposons que chaque observation i dans notre 

échantillon contribue à parts égales dans l'estimation des paramètres , ,  et  . Pour 

corriger cette sur-représentation, il est plus réaliste de supposer que la contribution de chaque 

article devrait être la même dans l'estimation des deux modèles (1) et (2). En conséquence, il 

serait logique de pondérer les observations d'une même étude par le nombre total 

d'observations issues de cette même étude. Toutefois, nous avons écarté cette solution au 

profit d'une stratégie alternative. En effet, la procédure d'estimation que nous venons de 

discuter risque de défavoriser les auteurs intégrant plusieurs résultats dans la même 

publication au profit des auteurs multipliant les publications à partir d'une même étude. 

 

Nous proposons donc de pondérer les observations en fonction de l'utilisation d'un 

échantillon. Nous considérons donc que la sur-représentation n'est pas due au fait que 

l'estimation soit menée par le même auteur, mais elle est la résultante du fait que le même 

échantillon est utilisé pour plusieurs estimations. Ainsi, alors que nous avons développé notre 

base de données à partir de 73 articles, nous relevons que 121 échantillons différents ont 

également été utilisés. Le deuxième problème que nous devons aborder sur la nature de nos 

observations est lié au précédent. En effet, comme plusieurs observations (élasticités) sont 

issues d'un même échantillon, on peut se demander si ces dernières ne sont pas dépendantes 

entre elles. Dans un tel cas, les écarts-types des coefficients estimés ne sont pas les plus 

efficients. Il est donc nécessaire d'éliminer l'impact de ces dépendances entre observations 

d'un même échantillon en utilisant un facteur correctif approprié. 

 

Il est possible de se débarrasser des deux problèmes que nous venons de mentionner en 

suivant la procédure d'estimation mise en place par Markowski et al. (2001) pour la conduite 

de certaines méta-analyses. Nous nous proposons de traiter nos observations selon quatre 

procédures. De plus les modèles sont estimés avec des écart-types robustes (estimateurs 

obtenus à l'aide de la procédure de White) pour prendre en compte la possibilité qu'il y aurait 

des phénomènes de dépendance entre observations issues d'études différentes. Les quatre 

procédures d'estimation sont les suivantes : 

 

  régression standard : les modèles (1) et (2) sont estimés par les moindres carrés linéaires. 

Toutes les observations (élasticités) ont un poids identique et sont supposés être 

indépendantes. 

  régression pondérée : les observations issues d'un même échantillon sont pondérées par la 

racine carrée de l'inverse du nombre total d'observations issues d'une même étude et on 

applique ensuite les moindres carrés linéaires aux observations transformées. 
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  régression standard en groupe : étant donné que les valeurs observées issues de 

l'utilisation d'un même échantillon peuvent être corrélées, nous corrigeons les écart-types des 

paramètres de la régression standard à l'aide de la procédure d'estimation en groupe afin de 

relâcher l'hypothèse d'indépendance des observations. 

  régression pondérée en groupe : applique la méthode en groupe aux écarts-type des 

coefficients estimés par les moindres carrés pondérés. 

 

La mise en place de cette stratégie d'estimation nous a permis de sélectionner deux modèles 

économétriques se résumant comme suit. Le premier de ces modèles explique l'élasticité de la 

demande de vin à l'aide de quatorze variables explicatives appartenant aux huit groupes 

d'indicateurs binaires définies dans la sous-partie 4.2. Par contre, le modèle expliquant 

l'élasticité revenu comprend un plus grand nombre de variables explicatives qui s'élèvent au 

nombre de 18. En effet, nous avons introduit dans ce dernier modèle trois variables 

supplémentaires indiquant la période décennale de publication des études retenues dans notre 

échantillon. 

5.2 Tableaux de résultats et interprétation 

Notre modèle est composé d’une variable dépendante (élasticités-prix ou revenu) et d’un 

ensemble de variables explicatives qui sont toutes des variables muettes (ou dichotomiques). 

Ces variables sont explicitées dans le glossaire situé à la fin de cette section et ont été 

construites sur la base des renseignements décrits dans la section précédente. 

Dans toute méta-régression, il est nécessaire de définir un cadre de référence afin de 

pouvoir procéder à toute interprétation du phénomène étudié qui est dans notre cas 

l'explication de la variation des élasticités-prix et revenu de la demande de vin. Il faut noter 

que ce type de modèle à l’avantage de pouvoir permettre l’interprétation immédiate de 

l’influence de chacune des variables par rapport à un cadre de référence. Sur le plan 

théorique, la question du choix du cadre de référence n’a que peu d’importance (ce choix 

n’influence pas ex-post les mesures des élasticités). Néanmoins, pour être plus facilement 

interprétable par la suite, il convient le plus souvent dans une méta-analyse, d’effectuer ce 

choix avec beaucoup de discernements. Nous avons choisi de définir le cadre de référence par 

les caractéristiques suivantes :  

 

Le choix d'un tel cadre de référence n'est pas fortuit. Il s'explique en partie par le fait qu'un 

grand nombre d'observations existe pour toutes les variables définissant ce cadre (modèle) de 

référence. Il en est ainsi du choix de la consommation « agrégée » de vin qui représente le 

plus grand nombre d’observations dont nous disposons et c’est également le cas pour 

l’absence de substitut dans notre analyse de référence. Le choix du Royaume-Uni comme 

marché «référentiel », outre que ce pays est le plus représenté dans notre base de données, 

tient au fait qu’il est non producteur, et que l’on peut donc le considérer comme relativement 

« neutre » en terme de consommation internationale. Nous avons également choisi de définir 

notre cadre de consommation de référence avec des données agrégées en séries temporelles 

annuelles car ce sont les données classiquement utilisées pour estimer la demande de vin. En 

effet 77% de nos observations utilisent des données en séries temporelles (les études utilisant 

des données micro-économiques n’ont été utilisées que récemment dans les études de la 

demande de vin et ne représentent dans notre base de données qu’une minorité d’études). 

- Consommation de vin, agrégée 

- Absence de substituts 

- Royaume-Uni dans les années 70 

- Utilisations de séries temporelles annuelles 

- Forme fonctionnelle double logarithmique 

- Equation individuelle estimée par les moindres carrés ordinaires 
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Etant donné que notre formalisation de la demande ne prend pas en compte les effets de 

substitution, la demande de vin est estimée en équation individuelle. La formalisation de la 

demande de vin du cadre de référence s’exprime ainsi de la façon suivante: 

Log q Log p Log r= + + +  

où q désigne la quantité consommée, p le prix, r le revenu et  un paramètre d’erreur (les 

coefficients , et étant les constantes de pondération). Nous avons choisi cette 

formulation de la demande, tout d’abord parce que cette expression est la plus simple et 

qu’elle a pendant longtemps été la plus utilisée pour estimer des élasticités-prix directes de la 

demande de bien. En effet, l’élasticité-prix directe est exprimée ici directement par le 

coefficient . Par ailleurs, la méthode d’estimation la plus adaptée à la forme fonctionnelle 

log-log est la régression linéaire simple qui est particulièrement représentée dans notre base 

de données puisque, environ 28% des élasticités ont été estimées à partir de cette forme 

fonctionnelle.  

L’autre raison importante qui justifie et qui dirige le choix du cadre de référence est la 

nécessité de bien mesurer les effets d’une variable particulière. Dans ce cas, cette variable ne 

doit pas être intégrée au cadre de référence, ce qui permet d’estimer directement sa 

significativité. Par exemple, le fait de ne pas avoir retenu dans le cadre de référence la prise 

en compte des variables socio-démographiques permet de mesurer le réel impact de cette 

considération dans la mesure du comportement des consommateurs. De même, le fait de ne 

pas considérer la substitution des autres boissons permet de discuter de la réelle importance de 

la prise en compte des produits de substitution dans les analyses de la demande. 

On voit ici au passage la nécessité de bien choisir le cadre de référence sans y adjoindre 

trop de spécificités, même si celles-ci peuvent paraître séduisantes à première vue. Quoi qu’il 

en soit, toute interprétation devra se faire par rapport à ce cadre de référence que nous avons 

défini plus haut. La valeur de l’élasticité-prix que nous avons estimée pour ce modèle est        

-0.6168 et l’élasticité-revenu est de 1.1814, lors de l'estimation en groupe avec données 

pondérées. Ces valeurs correspondent au cadre d’hypothèses fictif que nous avons envisagé. 

C’est donc par rapport à ces valeurs et par rapport à ce cadre de référence qu’il faudra 

entreprendre toute interprétation. 

Le tableau de résultats situé à la fin de cette section présentent les estimations des 

facteurs explicatifs des élasticités-prix et les estimations des facteurs explicatifs des 

élasticités-revenu (tableau 5.1). Il comprend quatre estimations à interpréter. Nous 

interprétons dans cette section les résultats de l'estimation en groupe avec données pondérées. 

Ces coefficients nous fournissent l’impact de la variable correspondante (prix ou revenu) par 

rapport au cadre de référence. L’emploi de ce type de variables revient à autoriser la constante 

à varier selon l’appartenance des observations à différentes catégories. Cela signifie que 

l’impact, pour une observation, d’appartenir à une catégorie est évalué par la valeur du 

coefficient correspondant à la variable définissant cette colonne. Par exemple, le coefficient 

estimé de la variable "System" indique que la variation de la constante sera de 0.2658 pour 

l’élasticité-prix. Ainsi, lorsque l’on procèdera à une estimation de l’élasticité-prix de la 

demande de vin par un système d’équations, la valeur de l’élasticité prix augmentera de 

0.2658 par rapport à la valeur de l'élasticité-prix du cadre de référence soit -0.6168. 

L’utilisation plus précise de ces résultats permet néanmoins de dégager des indications 

particulièrement significatives. Nous fournissons dans la section suivante un exemple 

d’utilisation du tableau 5.1 qui permet à la fois de fournir un guide de l’utilisateur en vue 

d’effectuer des simulations de marché et d’exposer les tendances « lourdes » obtenues sur le 

plan quantitatif. 
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5.3 Exemple d’utilisation des résultats de la méta-analyse 

Comme nous l’avons vu, le cadre de référence que nous avons défini considère 

l’expression de la demande de vin au Royaume-Uni avec toute une série d’hypothèses 

techniques souvent utilisées par les auteurs. Par construction, ce cadre de référence n’inclut 

donc pas un grand nombre de considérations qui peuvent être judicieuses à prendre en compte 

si l’on veut s’adapter aux différents cas de figures rencontrés. Par exemple, on sait que dans 

certains cas (une région géographique particulière ou une tranche précise de la population), la 

prise en compte de la substitution du vin par d’autres boissons alcoolisées comme la bière est 

essentielle. Dans d’autres cas, c’est l’intégration de variables démographiques qui permettent 

bien souvent de préciser le type de population auquel on a affaire. Ainsi, si, comme le font 

certains auteurs, il n’est pas erroné de penser que les pays du Nord de l’Europe peuvent avoir 

un comportement similaire aux pays asiatiques, la distinction entre ces deux régions du 

monde peut sans doute s’effectuer via la variable démographique, ce qui peut conduire à 

relativiser les résultats obtenus et corriger par la même des quantifications trop rapidement 

menées. Enfin, l’abandon même d’une estimation effectuée au Royaume-Uni au profit d’un 

pays méditerranéen pourrait changer considérablement les résultats attendus en matière de 

réaction des consommateurs par rapport aux prix. Comme nous l’avons rappelé dans la partie 

statistique, la France, L’Italie et le Portugal ont par exemple une consommation par habitant 

sans égal sur la planète ce qui change considérablement la donne dans le cadre d’une analyse 

globale de la consommation et cet effet doit être analysé avec précision. 

Exemple : Prise en compte des substitutions 

Considérons l’élasticité-prix ou revenu de la demande de vin au Royaume-Uni en prenant 

en compte les substituabilités possibles avec d’autres boissons alcoolisées. Si on désire 

intégrer cet effet de substitution au cadre de référence que nous avons défini, il nous faudrait 

en temps normal estimer les équations de demande de ces trois biens par un système 

d’équations adapté, tout en intégrant les données de prix de chacun des biens substituts que 

l’on veut considérer. Néanmoins, la méta-analyse permet d’effectuer plus rapidement cette 

estimation et cela sans avoir à connaître les données de prix et de consommation des autres 

biens. C’est là l’un des intérêts essentiels de la méta-analyse qui permet d’effectuer ces 

estimations en procédant par une analyse comparative de l’ensemble des estimations de la 

littérature. Ainsi, la connaissance de résultats d’élasticités-prix, qui prennent en compte la 

substitution des boissons dans d’autres régions du monde ou dans des situations radicalement 

différentes que celles évoquées ici, permet à elle seule l’estimation de l’élasticité-prix de la 

demande de vin en Angleterre en tenant compte des substitutions envisagées. Il n’est 

d’ailleurs pas nécessaire que la prise en compte de la substitution ait été effectuée dans une 

analyse statistique du Royaume-Uni. 

Encore faut-il préciser le type de substituts que l’on veut considérer. Comme nous l’avons 

vu, certains auteurs ont l’habitude de se focaliser sur la bière comme substitut du vin et cette 

démarche résulte souvent d’une connaissance de terrain qui dans le cas des pays anglo-saxons 

et des pays germaniques peut être facilement justifiée. D’autres auteurs intègrent la 

concurrence des spiritueux en arguant du fait que dans certaines situations de consommation 

(apéritif, digestif, etc.), cette substitution existe et peut devenir non négligeable. Par ailleurs, 

comme on peut le montrer pour le cas de la France, la consommation d’eau minérale devient 

prépondérante, même si celle-ci s’inscrit dans un mouvement plus lourd de substitution que 

celui du simple arbitrage des prix. Dans ce cas, la prise en compte d’un nombre encore plus 

élevé de substituts devient importante (on pourrait également considérer la substitution de 

l’ensemble des soft drinks). 

La variable qui permet d’effectuer ce travail d’estimation est la variable "2 subst. ou plus" 

signifiant la prise en compte d'au moins deux types de boissons dans les analyses (le plus 

souvent vin et bière). On constate que cette variable est significative au seuil de 15% pour 

l'élasticité prix et au seuil de 5% pour l'élasticité revenu. L’élasticité-prix passe de –0.6168 à    
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–0.8935 (-0.6168-0.2767) si l’on décide d'intégrer au moins le prix d'un substitut lors de 

l'estimation de la demande de vin. Au total, la correction de l’estimation de l’élasticité-prix 

semble assez conséquente. Si on s’intéresse cette fois à l’élasticité-revenu, la correction 

apportée par la prise en compte du prix d'un bien substituable est également particulièrement 

conséquente et amène l’élasticité-revenu à 0.7583 (1.1814-0.4231). 

Le tableau ci-dessous résume ainsi les résultats obtenus dans le cadre d’une prise en 

compte de la substitution. On voit donc que la consommation est relativement proportionnelle 

au revenu et au niveau des prix. Toute variation de 1% de l’un ou l’autre des deux paramètres 

modifie la consommation de l’ordre de 1%, à la baisse si il s’agit du facteur prix et à la hausse 

si il s’agit du facteur revenu. 

Prise en compte de la substitution de la bière dans l’estimation des élasticités 

 Elasticité Prix Elasticité Revenu 

Coefficient de la constante -0.6168 1.1814 

Coefficient de la variable "2 

subst. ou plus" 

-0.2767 -0.4231 

TOTAL -0.8935 0.7583 

Toutefois la correction que l’on peut effectuer de l’estimation de l’élasticité-prix par 

rapport au cadre de référence peut ne pas s’arrêter là. L’exemple suivant propose de tenir 

compte de la spécificité du pays que l’on étudie, ce qui conduit également très souvent à 

relativiser certaines estimations des élasticités.  

Comme nous l’avons vu à l’occasion de cet exemple d’utilisation du tableau 5.1, il ressort 

de la méta-analyse un certain nombre de résultats qualitatifs sur la pertinence des variables 

explicatives de la demande de vin. L’approche comparative de la méta-analyse permet en 

effet de proposer une analyse critique des effets réels d’une variable jugée significative par tel 

ou tel auteur. Il est ainsi possible de vérifier si le résultat obtenu par un auteur est 

statistiquement significatif au regard des autres études menées avec d’autres méthodes 

d’estimations et dans un environnement économique différent. Nous reprenons ci-dessous les 

résultats qualitatifs qui nous ont semblé les plus robustes à l’analyse. 

Précisions d’interprétations 

Certaines variables peuvent difficilement être interprétées individuellement, notamment pour 

certaines variables décrivant les formes fonctionnelles. En effet, les variables FORM1A, 

AIDS, AIDS/LA et FORM3 proposent des alternatives de formalisation à la forme double 

logarithmique imposant des systèmes d’équations. Il serait cependant inexact d’en déduire 

que les systèmes d’équations ne sont formalisés que par le biais de ces formes spécifiques. 

L’utilisation d’un système d’équations n’engendre donc pas systématiquement l’utilisation 

d’une de ces formulations. D’un point de vue pratique, il est possible d’interpréter la variable 

System individuellement alors que les variables FORM1A, AIDS, AIDS/LA, FORM3 doivent 

être interprétées en prenant en compte la valeur du coefficient de la variable System. 
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5.4 Résultats qualitatifs de significativité des variables explicatives 

Le tableau 5.1 présente les estimations des facteurs explicatifs de l'élasticité-prix et de 

l'élasticité-revenu de la demande de vin. 

Résultat 1 

Prendre en compte la corrélation entre les observations issues du traitement même 

échantillon et pondérer les observations a un impact sur le nombre de variables 

significatives. 

A l'instar de Markowski et al (2001), nous trouvons que le nombre de variables 

significatives du modèle est dépendant de la stratégie d'estimation utilisée. Les régressions 

pondérées fournissent un nombre de variables significatives plus important. Pour la méta-

régression sur l'élasticité-prix, une seule des six variables significatives de la régression 

standard, n'est pas significative lors de la régression en groupe pondérée. Pour l'élasticité-

revenu, sur les treize variables significatives lors de la régression standard, une seule, 

n'apparaît plus significative lors de la régression en groupe, pondérée. 

Résultat 2 

Comparativement aux élasticités-prix, un nombre plus important de variables influencent les 

estimations des élasticités-revenu. 

Peu des variables que nous avions définies pour caractériser les élasticité-prix ont été 

retenues dans le modèle final. La dispersion des élasticités-revenu est expliquée par un 

nombre de variables plus important qui peuvent, de plus, être interprétées plus facilement du 

point de vue économique. 

Résultat 3 

Les consommateurs sont moins sensibles aux prix du vin dans les pays asiatiques. 

Le seul groupe de pays ayant un impact sur la valeur de l'élasticité-prix de la demande de 

vin est le groupe des pays asiatiques. Notre analyse révèle que les consommateurs des pays 

asiatiques sont, toutes choses égales par ailleurs, moins sensibles aux prix que les 

consommateurs anglo-saxons. Ce résultat est probablement imputable au fait que nous avons 

pris le parti de ne pas éliminer les estimations d'élasticité-prix positives. On aurait pu 

s'attendre à une différence significative entre les pays traditionnellement producteurs et 

consommateurs (pays européens) et les pays uniquement consommateurs (pays anglo-saxons) 

en terme de sensibilité au prix. Notre analyse ne révèle pas de différence significative. 

Résultat 4  

Les élasticités-revenus sont significativement différentes selon les pays. 

Il est possible de dégager un classement des pays selon leurs élasticités-revenus. Les 

estimations obtenues à partir de données anglaises révèlent une sensibilité au revenu plus 

importante que celles issues des autres pays. Le classement de ces résultats semble cohérent: 

les Etats-Unis et le Canada sont juste un peu moins sensibles au revenu que le Royaume-Uni, 

puis les pays océaniques, suivis des pays non méditerranéens et des pays méditerranéens. 

Ainsi, le vin est un bien supérieur pour les anglais. Ce résultat reflète les différentes habitudes 

de consommation selon les pays, et l'appréhension du produit selon les nationalités. Le vin est 

donc considéré comme un bien de consommation courante dans les pays traditionnellement 
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producteurs, alors que sa consommation est beaucoup plus conditionnelle au revenu dans les 

pays anglo-saxons. 

Résultat 5 

La consommation de vin est dépendante de facteurs démographiques, sociologiques ou 

législatifs. Il est donc préférable de les intégrer dans l'analyse de la demande. 

Le contexte socio-démographique est important. Il ressort de notre analyse que le fait 

d'avoir introduit des variables de types sociologiques, démographiques, ou encore législatifs a 

un impact significatif sur la valeur de l'élasticité-prix estimée. On constate néanmoins deux 

effets divergents. En effet, certaines variables ont un impact positif sur la sensibilité au prix 

alors que certaines autres ont un impact négatif. Les variables caractérisant la prise en compte 

de facteurs sociologiques provoquent une diminution de la sensibilité aux prix de la demande 

de vin alors que les variables caractérisant la prise en compte de facteurs législatifs 

augmentent la sensibilité au prix. 

 

Rappelons que la variable « Var. Socio » correspond à l'intégration de variables portant 

directement sur les caractéristiques des individus (notamment sur leur âge, leur profession, 

leur religion, etc.). La variable « Var leg. » permet quant à elle de différencier les études qui 

intègrent la réglementation qui pourrait influencer la consommation de vin (monopole d'état, 

interdiction de la publicité, âge légal de consommation,...). Des interprétations précises des 

effets de ces variables ne sont donc pas faciles à mener. Etant donné que chacune de ces 

variables est un regroupement de plusieurs autres variables, l'interprétation trop stricte de ces 

résultats (et surtout l'utilisation chiffrée de la correction des élasticités) pourrait être 

dangereuse. En revanche, l'introduction de ces variables a le mérite de nous indiquer que la 

prise en considération de ce type d'informations a un impact sur l'estimation de la demande. 

Résultat 6 

Le type de vin dont on estime l'élasticité a un impact significatif sur la valeur de cette 

dernière. 

L'analyse de la demande de vin importé fournit des résultats significativement différents 

de l'analyse de vin agrégé, tant du point de vue des élasticités-prix que des élasticités-revenus. 

Les consommateurs sont moins sensibles au prix lorsqu'il s'agit de vin importé. Il y a donc 

une différence de perception pour les consommateurs liée à l'origine du vin consommé. Ce 

résultat est conforté par les résultats des élasticités-revenus. En effet, l'élasticité-revenu est 

plus élevée lorsque l'on estime la demande de vin importé, ainsi l'augmentation de la 

sensibilité au revenu fait se rapprocher le vin d'un bien de luxe. Il est intéressant de souligner 

que la variable « vin d'origine intérieure » n'est pas apparue comme significative. Cela signifie 

que lorsque l'on estime l'élasticité de la demande de vin agrégée ou l'élasticité de la demande 

de vin d'origine intérieure, il n'y a pas de différence significative entre la valeur de l'élasticité 

estimée. La spécification de vin importé à été essentiellement analysée aux Etats-Unis et au 

Canada. Ainsi, sur les 26 observations estimant des élasticités-prix de la demande de vin 

importé, 15 ont été menées au Canada, 10 aux Etats-Unis et seulement 1 dans les pays 

méditerranéens. 

Un résultat atypique ressort de nos estimations. Il semble que le vin de table fournisse des 

élasticités-revenus plus élevées que le vin AOC. Il est difficile de trouver une justification à 

ce résultat. 
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Résultat 7 

La périodicité des données a un impact sur la valeur des élasticités-prix. 

Le fait d'utiliser des données de panel par rapport au séries temporelles n'a pas d'incidence 

sur l'estimation de l'élasticité prix. Cependant, en ce qui concerne la périodicité des données 

(caractéristiques s'appliquant aux données en séries temporelles et aux données de panel), il 

émerge que l'utilisation de données plus rapprochées diminue la sensibilité de la demande par 

rapport au prix. Les estimations des élasticités-revenus ne semblent pas être dépendantes de la 

nature de l'échantillon utilisé. 

Résultat 8 

La période de publication des articles n'influence pas la valeur de l'élasticité-prix mais, elle a 

par contre un impact fortement significatif sur les élasticités-revenus. 

Nous avons défini des variables muettes permettant de situer dans le temps chaque étude. 

L'objectif de la définition de ces variables est de prendre en compte l'évolution structurelle de 

la consommation. Ces variables n'ont pas été retenues lors de la procédure pas à pas de 

sélection des variables de l'élasticité-prix. Cela implique que la sensibilité au prix des 

consommateurs n'a pas changé structurellement pendant ces quarante dernières années. En 

revanche, toutes ces variables sont significatives pour l'élasticité-revenu. Il semble que 

l'élasticité-revenu augmente avec le temps. Cela est confirmé par l'évolution de la 

consommation qui est caractérisée par une diminution de la consommation des vins de table 

au profit des vins de qualité. Les attentes en terme de vin évoluent et la demande de qualité 

fait tendre ce produit vers un bien supérieur. 
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Tableau 5.1 : Tableau de résultats 

Elasticité-prix 

 Reg. standard Reg. cluster Reg. weight Reg. clust. et weight 

Constante -0.8260
***

 (5.56) -0.8260
***

 (5.41) -0.6168
***

 (4.03) -0.6168
***

 (4.00) 

2 subst. ou plus -0.1145 (0.60) -0.1145 (0.59) -0.2767
*
 (1.51) -0.2767

*
 (1.52) 

Asie  0.2864 (1.10)  0.2864
***

 (0.91)  0.9831
***

 (4.90)  0.9831
***

 (3.93) 

Pays med.  0.2817
***

 (2.52)  0.2817
***

 (2.44)  0.1824 (1.04)  0.1824 (1.04) 

Var. socio  0.5859
***

 (2.27)  0.5859
***

 (2.71)  0.3805 (1.42)  0.3805* (1.54) 

Var.leg -0.0465 (0.33) -0.0465 (0.32) -0.3730
**

 (1.86) -0.3730
**

 (1.88) 

Autre var.sd -0.8554
***

 (3.11) -0.8554
***

 (4.48) -0.4374 (1.34) -0.4374* (1.50) 

Vin importé -0.1163 (0.88) -0.1163 (0.79) -0.3770
**

 (1.71) -0.3770
**

 (1.67) 

System  0.3302
***

 (2.63)  0.3302
***

 (2.82)  0.2658
**

 (1.83)  0.2658
**

 (1.85) 

Sépara.forte  0.1079 (1.17)  0.1079 (0.91)  0.2405
**

 (1.79)  0.2405
**

 (1.76) 

Aidsla -01468 (1.41) -01468 (1.35) -0.3824
**

 (1.68) -0.3824
*
 (1.65) 

Semi-log -03431 (1.40) -03431 (1.18) -0.7054
***

 (2.16) -0.7054
**

 (1.78) 

Otherest  0.3664 (1.38)  0.3664 (1.40)  0.4894
*
 (1.53)  0.4894

*
 (1.53) 

Sannee -0.2629
***

 (2.89) -0.2629
***

 (3.03) -0.2307
**

 (1.83) -0.2307
**

 (1.83) 

Coinest  0.0539 (0.24)  0.0539 (0.24)  0.1727 (0.81)  0.1727 (0.80) 

 R
2
=0.22    R2=0.25    

Elasticité-revenu 

 Reg. standard Reg. cluster Reg. weight Reg. clust. et weight 

Constante  1.3316
***

 (5.60)  1.3316
***

 (4.94)  1.1814
***

 (4.72)  1.1814
***

 (4.65) 

2 subst. ou plus -0.5304
***

 (3.05) -0.5304
***

 (2.58) -0.4231
***

 (2.30) -0.4231
***

 (2.23) 

Var. legal -0.2818
**

 (1.86) -0.2818 (1.22)  0.3265
*
 (1.56)  0.3265

*
 (1.48) 

Pays med. -1.1539
***

 (5.04) -1.1539
***

 (4.58) -1.0567
***

 (3.85) -1.0567
***

 (3.80) 

Pays non med. -0.6225
***

 (3.65) -0.6225
***

 (2.79) -0.7440
***

 (3.44) -0.7440
***

 (3.35) 

Asie -0.5982
*
 (1.58) -0.5982

**
 (1.89) -1.1222

***
 (4.49) -1.1222

***
 (4.04) 

Northm -0.4625
***

 (3.72) -0.4625
***

 (3.01) -0.4334
***

 (2.48) -0.4334
***

 (2.43) 

Pays ocean. -0.5884
***

 (4.08) -0.5884
***

 (4.15) -0.6574
***

 (4.10) -0.6574
***

 (3.92) 

Vin de table  0.3971    (1.06)  0.3971 (0.81)  1.4142
***

 (3.33)  1.4142
***

 (3.30) 

Vin label.  0.6128
**

 (1.74)  0.6128 (1.34)  1.3285
***

 (4.25)  1.3285
***

 (3.07) 

Vin couleur -0.8029
***

 (2.52) -0.8029
** 

(1.74) -1.3375
***

 (4.72) -1.3375
***

 (3.82) 

Vin importé  0.3652    (1.31)  0.3652 (1.12)  0.6020
***

 (2.54)  0.6020
***

 (2.40) 

Dec2  0.7451
***

 (3.22)  0.7451
***

 (2.83)  0.7472
***

 (3.30)  0.7472
***

 (3.22) 

Dec3  0.7855
***

 (3.30)  0.7855
***

 (2.75)  0.6240
***

 (3.01)  0.6240
***

 (2.93) 

Dec4  0.9422
***

 (4.41)  0.9422
***

 (3.60)  0.9695
***

 (3.84)  0.9695
***

 (3.75) 

Aids  0.4564
**

 (1.87)  0.4564
*
 (1.45)  0.2766 (0.81)  0.2766 (0.78) 

Form1A  0.0520    (0.39)  0.0520 (0.30)  0.2118
*
 (1.52)  0.2118 (1.46) 

Coinest  0.0388    (0.19)  0.0388 (0.17) -0.1627 (0.71) -0.1627 (0.69) 

Otherest  0.2381    (0.87)  0.2381 (0.79)  0.4639
**

 (1.84)  0.4639
**

 (1.71) 

 R =0.28    R =0.48    
*** : significatif au seuil de 5% 

** : significatif au seuil de 10% 

* : significatif au seuil de 15% 
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6. Conclusion 

Le tour d'horizon de la littérature que nous avons effectué sur l'analyse de la demande de 

vin dans le monde a permis de mettre en évidence un certain nombre de résultats qualitatifs 

importants comme l'importance de la prise en compte des substituts et des caractéristiques 

démographiques des pays étudiés. Nous avons pu montrer comment ces considérations étaient 

essentielles dans les débats d'économie publique tels que la réglementation de la publicité et 

l'harmonisation des accises qui agissent directement sur le prix du vin.  

Ces considérations nous ont par ailleurs permis de quantifier les effets attendus de la prise 

en compte d'une variable particulière. Il est important de noter que ce travail systématique sur 

la demande de vin dans le monde, outre son aspect informatif en direction des pouvoirs 

publics et des professionnels du secteur, constitue le préalable essentiel à la construction d'un 

modèle général de concurrence internationale dans le secteur du vin. Certes, la méta-analyse 

ne permet pas de sélectionner une méthode optimale d'estimation de la demande de vin, mais 

elle y contribue fortement dans la mesure où elle évacue un certain nombre d'idées reçues sur 

l'influence de tel ou tel paramètre tout en confortant certaines intuitions de terrain. 
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Annexe 2 : Graphiques sur la consommation de boissons alcoolisées par habitant 
Source : Anderson, http://www.adelaide.edu.au/cies/ (données OIV pour le vin) 
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Consommation de spiritueux par habitant en litres d'alcool pur (1961 - 1999)
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Boissons alcoolisées en France (1961 - 2001 )
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Boissons alcoolisées en Ita lie  (1961 - 2001 )
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Boissons aloolisées au Portugal (1961 - 2001 )
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Boissons alcoolisées en Espagne (1961 - 2001 )
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Boissons alcoolisées en Allemagne (1961 - 2001 )
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Boissons alcoolisées au Royaume -Uni (1961 - 2001 )
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Boissons alcoolisées en Australie  (1961 - 2001 )
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Boissons alcoolisées en Canada (1961 - 2001 )
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Boissons alcoolisées dans les Etats Unis (1961 - 2001 )
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Annexe 3 : Encadrement de la publicité des boissons alcoolisées sur le continent 

européen (OMS 1998-1999) 
 

 

CV : Codes de bonne conduite Volontairement adoptés par les professionnels  

R : Restriction  

I : Interdiction  

Rien : Aucun encadrement  
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Annexe 4 :   Publications utilisées dans la méta-analyse 
Caractéristiques des données Auteurs Publica Année Élasticité-prix Élasticité-

revenu 

Nombre 

de 

points 
Type Période Nombre 

d’obser. 

Type 

de 

vins 

Type de 

modèles 

Formes 

fonctionnelles 

Méhodes 

d’estimation 

Pays ou 

régions 

Commanor et Wilson Book 1974 -0,842 0,503 1 STann 1948-64 16 AGR UNI LIN OLS EtatsUnis 

Johnson et Oksanen  APPL 1974 -1,3010 -0,0020 1 DPann 1955-71 170 AGR UNI LIN OLS Canada 

Johnson et Oksanen REVS 1976 -1,786 à -1,357 0,020 à 0,107 3 DPann 1955-71 160 AGR UNI LIN OLS Canada 

Labys AUAE 1976 -1,650 à -0,048 -0,1480 à 2,334 9 STann 1954-71 18 AGR UNI LOG OLS Multi-pays (9) 

Owen ECRE 1979 -0,804 0,234 1 STann 1955-77 23 AGR UNI LOG OLS Australie 

Duffy JADV 1982 -1,404 à -1,095 1,031 à 2,408 4 STtrim 

STtrim 

1963-78 

1971-78 
 

64 

32 

 

AGR UNI SLO OLS 

TSLS 

Royaume Uni 

Clements et Johnson JBUS 1983 -0,4913 0,7434 1 STann 1956-77  AGR SYS ROT ML Australia 

Duffy APPL 1983 -0,995 à -0,640 2,210 à 2,500 3 STann 1963-78 60 AGR SYS ROT ML Royaume Uni 

McGuiness Livre 1983 -0,370 1,110 1 STann 1955-78 24 AGR UNI LIN OLS Royaume Uni 

Tsokalis et al. RMAG 1983 -1,349 à -0,446 1,733 à 2,808 2 STann 1955-78 24 AGR UNI LIN  

LOG 

OLS 

GLS 

Australie 

Barnes Doc Re 1984 -1,627 à -0,736 0,005 à 0,838 7 DPann 1951-81 310 AGR UNI LOG OLS Canada (P) 

Thom ESRE 1984 -1,600 1,380 1 STtrim 1969-80 44 AGR SYS AIDS ML Ireland 

Johnson IJAD 1985 -0,178 1,431 1 STann 1956-75 19 AGR SYS ROT FIML Royaume Uni 

Pearce Doc Re 1985 -0,350 1,140 1 STann 1965-82 17 AGR SYS ROT ML Nouv. Zél. 

Uri BECR 1986 -0,880 2,020 1 DC 1982 50 AGR SYS LOG ML Etats Unis(É) 

Adrian et Ferguson APPL 1987 -2,060 à -0,004 0,370 à 2,670 15 STann 1958-81 24 DES1 UNI LOG OLS Canada(P) 

Duffy EREE 1987 -1,130 à -0,770 1,700 à 2,180 2 STann 1963-83 21 AGR SYS ROT ML / FIML Royaume Uni 

Fuss et Waverman Doc Re 1987 -0,760 0,700 1 DTann 1961-84 228 AGR SYS AIDS SURIT Canada 

Clements et Selvanathan 

  

MARS 1988 -0,390 à -0,050 0,660 à 1,930 

 

3 STann 1949-82 20 à 33 AGR SYS ROT ML Multi-pays (3) 

Godfrey APPL 1988 -1,250 à -0,880 1,540 à 2,340 2 STann 1956-80 25 AGR UNI LOG SUR Royaume Uni 

Quek Doc Re 1988 -0,660 à -0,580 1,120 à 1,260 2 STann 1953-82 29 AGR SYS ROT FIML Canada 

Selvanathan APPL 1988 -0,490 à -0,370 1,230 à 1,740 2 STann 1955-85 30 AGR SYS ROT SURIT Royaume Uni 

Heien et Pompelli SOEJ 1989 -0,550 2,100 1 Micro 1977 14000 AGR SYS AIDS SURIT Etats Unis 

Jones BECR 1989 -0,938 à -0,768 1,462 à 1,600 2 STtrim 1964-83 42 AGR SYS AIDS/LA SUR Royaume Uni 

Selvanathan IJAD 1989 -0,220 2,100 1 STann 1955-75 20 AGR SYS ROT OLS Royaume Uni 

Duffy IJAD 1990 -1,003 à -1,258 1,977 à 2,163 8 Stann/tri 1963-87 24 à 96 AGR SYS ROT 3SLSIT Royaume Uni 

Nelson JORE 1990 -2,291 à -1,862 1.050 à 1,354 2 DC 1982 50 AGR UNI LOG OLS Etats Unis 

Tegene APPL 1990 -1,201 à -1,110 0,660 à 0,673 2 STann 1954-75 23 AGR UNI LOG SUR Etats Unis 

Assarsson Doc Re 1991 -0,400 0,800 1 STtrim 1978-88 44 AGR SYS AIDS/LA ML Suède 

Duffy SJPE 1991 -0,509 1,8745 1 STtrim 1963-83 80 AGR  SYS   ROT SURIT Royaume Uni 
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Annexe 4 (suite) 

Caractéristiques des données Auteurs Publica. Année Élasticité-prix Élasticité-revenu Nombre 

de 

points 

Type Période Nombre 

d’obser. 

Types 

de vins 

Type de 

modèles 

Formes  

fonctionnelles 

 

Méthodes 

d’estimation 

Pays ou régions 

Ker et al. AGRB 1991 -1,234 à -0,671 0,611 à 1,234 4 STmens 1978-87 120 DES1 SYS AIDS/LA ML Ontario 

Pompelli et Heien ERAE 1991 -0,850 à -0,525 0,064 à 0,304 2 Micro 1980 13000 DES1 UNI LIN OLS HECK Etats Unis 

Selvanathan  APPL 1991 -0,870 à 0,800 0,480 à 1,580 9 STann 1946-86 14 à 33 AGR SYS ROT ML Multi-pays (9)  

Alley et al.  EMPE 1992 -0,969 à -0,546 0.108 à 0.294 3 STmens 1981-86 65 DES1 SYS AIDS/LA SURIT Canada (P) 

Johnson et al. REVS 1992 -2,790 à 0,070 0.810 à 2,420 11 STann 1956-83 27 AGR UNI LIN EG Canada (P) 

Wette DARE 1993 -1,100 0,300 1 STtrim 1981-91 35 AGR UNI LOG OLS Nouv. Zélande 

Holm et Suoniemi SCJE 1994 -2,429 0,749 1 STautre 1962-87 74 AGR SYS AIDS/LA SURIT Finlande 

Holm EMPE 1995 -1,558 à -0,513 0,753 à 0,844 3 STann 1965-87 276 AGR SYS AIDS/LA SURIT Finlande 

Moran et Nelson APPE 1995 -0,293 à -0,094 0,312 à 1,402 8 STann 1964-90 26 AGR SYS ROT 

NBR 

CBS 

AID 

ML Etats Unis 

Wang, Gao, Wailes, 

Cramer 

REAE 1996 -0,8273 1,0023 1 Micro 1987 1152 AGR SYS Synthé FIML HECK Etats Unis 

Andrikopoulos et al. APEC 1997 -0,560 à -0,050 0,705 à 1,180 4 STann 1958-87 30 DES1 SYS (6) AIDS SURIT Ontario 

Berrgren Doc Re 1997 -0,920 0,930 1 STtrim 1985-95 44 AGR SYS  AIDS/LA SURIT Suède 

Blake et Nied APEC 1997 -0,931 à -0,819 1,495 à 1,847 2 STann 1952-91 40 AGR SYS (4) AIDS OLS Royaume Uni 

Buccola et VanderZanden 

 

RAGE 1997 -1,413 à -0,193 0,751 à 1,601 4 SSmens 1993-94 16 DES1 SYS (4)  ROT SURIT Oregon 

Clements, Yang et Zheng 

 

APPL 1997 -1,780 à -0,120 0,690 à 1,480 7 STann 1953-85 13 à 30 AGR SYS ROT ML Multi-pays (7) 

Den Butter et al. Doc Re 1997 -1.000 à 0,360 -0,140 à 1,380 3 STann 1973-94 22 AGR UNI LOG OLS Multi-pays (3) 

Nelson EMPE 1997 -0,580 à -0,520 0,195 à 0,930 2 STtrim 1974-90 104 AGR SYS ROT ML / FIML Etats Unis 

S. Balasubramanyan APEL 1997 -1,090 1,550 1 STtrim 1963-92 122 AGR UNI LOG JOHA Royaume Uni 

Decoster et Vermeulen Doc Re 1998 -0,940 à -0,560 0,744 à 1,322 6 Stann 1953-89 37 AGR SYS AIDS 

QUAIDS 

ROT 

SUR 

SUR 

ML 

Belgique 

Karadeloglou ETUM 1998 -0,100 0,140 1 Stann 1980-94 15 AGR UNI LOG OLS Slovénie 

Blundell et Robin JAPE 1999 -0,771 à -0,741 0,737 à 0,784 2 DC 1974-93 4951 AGR SYS AIDS/LA 

QUAIDS 

MCIT Royaume  Uni 

Chambers M.J. Doc Re 1999 -0,99 à -0,398 0,4054 à 1,96 3 DPtrim 1963-98 40 AGR SYS AIDS/LA 

LES 

ML Royaume Uni 

Nelson SOJE 1999 -0,687 à -0,442 0,284 à 0,294 2 Stann 1977-94 104 AGR SYS ROT FIML Etats Unis 

Andrikopoulos et Loizides APPE 2000 -0,564 à -0,049 0,706 à 1,180 4 Stann 1970-92 23 AGR/

DES1 

SYS AIDS SURIT Chypre 

Ben Kaabia et Gil Comm 2000 -0,749 0,540 1 STtrim 1985-87 48 AGR SYS (4) AIDS/LA JOHA  Espagne 
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Annexe 4 (suite) 

Caractéristiques des données Auteurs Publica

. 

Année Élasticité-prix Élasticité-

revenu 

Nombre 

de 
points 

Type Période Nombre 

d’obser. 

Type 

de 

vins 

Type de 

modèles 

Formes 

fonctionnelles 

Méthode 

d’estimation 

Pays ou 

régions 

Boizot ThDoc 2000 -1,150 à -0,038 0,028 à 1,560 8 Micro 1997 2306 DES2 SYS QUAIDS  MCIT  France 

Conforti et al. Doc Re 2000 -0.080 0.490 1 STmens 1985-95 120 AGR SYS(22) QUAIDS 3SLSIT Italie (P) 

Heien et Sims AJAE 2000 -0,790 2,060 1 STmens 1978-88 108 AGR UNI LIN OLS Canada 

Larivière et al. AGRI 2000 -0,977 0,110 1 STmen 1979-87 107 AGR SYS AIDS/LA SURIT Ontario  

Seyte et Terraza Comm 2000 -0,726 à -0,224 -0,289 à 2,265 2 STann 1959-85 37 DES2 SYS AIDS/LA SURIT France 

Mc Avinchey Comm 2000 -1,0514 1,0967 1 STtrim 1965-90 104 AGR SYS(3) AIDS/LA EG  Royaume uni 

Angulo et al. AGRI 2001 -1,52 à -1,04 0,810 à 1,140 2 Micro 1990-91 15087 AGR UNI AIDS/LA FIML Espagne 

Chang et Bettington Doc Re 2001 -3,650 à -0,740 1,420 à 1,650 2 STann 1975-99 25 AGR UNI et 

SYS (3) 

AIDS/LA 

SLO 

SUR / SURIT Australie 

Duffy APPL 2001 -1,074 à -0,886 1,14 à 1,283 4 STtrim 1964-96 132 AGR SYS ROT  

CBS 

NBR 

AID 

SURIT Royaume uni 

Coulson et al.  Livre 2001 -0,593 0,760 1 STtrim 1970-90 83 AGR UNI LIN JOHA USA 

Duffy AGRI 2002 -0,8086 0,712 1 STtrim 1963-96 135 AGR SYS AIDS/LA JOHA Royaume uni 

Moosa et Baxter JAPE 2002 -3,008 3,300 1 STtrim 1964-95 125 AGR SYS AIDS/LA SURIT Royaume uni 

Bettochi et Mazzochi  Livre 2003 -1,510 0,830 1 STmens 1997-00 48 AGR SYS AIDS/LA SURIT Italie 

Eakins et Gallagher PLLL 2003 -1,950 à -0,360 1,260 à 2,330 6 STann 1960-98 39 AGR SYS AIDS 

AIDS/LA 

SURIT Irlande 

Nelson REIO 2003 -0,378 à -0,114 1,705 à 2,395 6 DPann 1982-97 720 AGR UNI LOG GLS États Unis (P) 

Liu et Chern Doc Re 2003 -0,736 à -0,554 0,509 à 2,370 4 DPann 1993-96 116 AGR SYS AIDS/LA 

LES 

QES 

ML Chine pop. (P) 

Seale et al.. REAE 2003 -1,630 à -0,270 0,400 à 1,270 7 STmens 1990-99 113 DES1 SYS AIDS ML USA 

Chao-Dong Huang Doc Re 2003 -0,750 1,510 1 STtrim 1970-00 120 AGR UNI LOG EG Royaume Uni 
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Annexe 4 (suite et fin) 

Légende 
Publica = Support de publication   

Comm = Communication à une conférence ; Doc Re = Document de recherche ; Livr = Livre ou chapitre de 

livre  

Revues scientifiques:  

AGRB = Agribusiness, an International Journal, AGRI = Agricultural Economics, AJAE = American Journal of 

Agricultural Economics,   

APPL = Applied Economics, APEL = Applied Economic Letters, AUAE = Australian Journal of Agricultural 

Economics, BECR = Bulletin of Economic Research, DRAR = Drug and Alcohol Review, ECRE = Economic 

Record, EMPE = Empirical Economics, ESRE = Economic and Social Review,  ETUM  =  Etudes 

Méditerranéennes, ERAE = European Review of Agricultural Economics, EREE = European Economic Review, 

IJAD = International Journal of Advertising, JADV = Journal of Advertising, JADV= Journal of Advertising,  

JAPE = Journal of Applied Econometrics, JBUS = Journal of Business, JORE = Journal of Regulatary 

Economics,  REAE = Review of Agricultural Economics, MARS = Marketing Science, RMAG = Review of 

Marketing and Agricultural Economics,  REVS = Review of Economics and Statistics, REIO = Review of 

Industrial Organisation, SCJE = Scandinavian Journal of Economics, SJPE = Scottish Journal of Political 

Ecommics, SOEJ  =  Southern Economic Journal, Th Doc = Thèse de doctorat 

Type de vins 

AGR   =  vin agrégé, toutes catégories confondues,  

DES1  =  vin désagrégé selon les catégories suivantes :  origine intérieure, origine importée 

DES2  = vin desagrégé selon les catégories suivantes :  vin de table, vin certifié, vin pétillant 

Type de modèles 

UNI= modèle de demande à équation unique 

SYS = système d’équations de demande 

Formes fonctionnelles 

AIDS = Almost Ideal Demand system, AIDS 

LA =  linear approximate Almost Ideal Demand System 

QUAIDS = Quadratic Almost Ideal Demand System 

LIN= Linéaire, LOG= Log-Log, SLO= Semi-logarithmique 

ROT=Rotterdam , Synthé = forme hybride entre AIDS, CBS et Rotterdam 

LES = système linéaire de dépenses, QES = système quadratique de dépenses 

Méthodes d’estimation 

FIML= Maximum de vraisemblance à information complète, HECK = procédure d’Heckman, ML = Maximum 

de vraisemblance, OLS = Moindres carrés linéaires,   

TSLS= Doubles moindres carrés linéaires, EG = Engle-Granger, JOHA = Méthode de Johansen, 3SLSIT = 

triples moindres carrés itérés, SUR = Seemingly Unelated Regression, SURIT = Iterative Seemingly Unrelated 

Regression, GLS = moindres carrés généralisés, MCIT = Moindres carrés itérés.          

Caractéristiques des données  

ST = Séries temporelles ; SS = Séries temporelles issues de données scanner  ; DC= Données de coupe  ; DP= 

Données de panel et/ou données pooled . 

Ann.= Annuel ; Sem.= Semestriel ; Trim    = Trimestriel ; Men.    = Mensuel ; Micro   = données issues 

d'enquêtes ménages ; Nombre d’observ. = Nombre d’observations dans l’échantillon  

Pays ou régions d’étude  

 (P) Cette lettre placée après un pays indique que l’étude économétrique est infra-nationale et a été effectuée au 

niveau des provinces de ce pays.  

 (E) Cette lettre placée après Etats Unis indique que l’étude économétrique est infra-nationale et a été effectuée 

au niveau des Etats de ce pays. Le vocable multi-pays  suivi d’un chiffre entre parenthèses signifie que l’étude 

économétrique a été effectuée sur plusieurs pays.  

Chin. Pop. = République Populaire de Chine ; Nouv. Zélande = Nouvelle Zélande 
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Annexe 5 : Quelques méta-régressions  sur les analyse de la demande de biens de 

consommation 
Tableau A.5.1. Variables explicatives utilisées dans les méta-régressions 

Eau domestique  Essence Modes de transport 

Spécification du modèle de la demande 

Revenu 

Densité de population 

Taille du ménage 

Variables saisonnières 

Evapotranspiration 

Précipitations 

Température 

Demande de long terme 

Variable dépendate décalée 

Forme fonctionnelle 

    Linéaire 

    Log-linéaire 

Type de tarification (a)  

      Coût  marginal  

      Coût moyen 

      Type Shin (b) 

      Type D(c) 

Structure des taux de tarification (d) 

       Bloc décroissant 

       Bloc croissant 

 

Caractéristiques des données 

Données de coupe 

Données de coupe et temporelles 

Séries temporelles 

Inclusion de la demande d’éau 

industrielle 

Intervalle de temps 

     Quotidien 

      Mensuel ou trimestriel 

      Annuel 

 

Caractéristiques environnementales 

 

Variables géographiques 

Etats Unis Région Ouest 

Etats Unis Région Est  

Etats Unis Ensemble 

Saison 

      Hiver 

       Eté 

 

Méthodes d’estimation 

Moindres carrés linéaires 

Autres méthodes 

 

Spécification du modèle de la demande 

Degré  

Caractéristques du véhicule 

Autres variables  

Forme fonctionnelle 

      Modèle linéaire 

      Estimation indirecte 

Structure dynamique 

      Décalage trimestriel 

      Autres formes de décalage (autres que 

       l’ajustement partiel) 

       Structure statique 

Caractéristques des données 

Mesure de la variable dépendante en volume 

       Par tête 

       Par véhicule 

       Par ménage 

Séries temporelles 

       Mensuel 

       Trimestriel 

Données de coupe 

Données de coupe et temporelle 

Caractéristiques environnementales  

Données de panel 

Données infranationales  

Variables binaires infranationales 

Variables binaires régionales 

Variables géographiques 

Etats Unis et autres pays 

Europe 

Australie, Nouvelle Zélande ou  Canada 

Autres pays 

Période de temps 

      Antérieur à 1974 

      1974 à 1981 

       Postérieur à 1981 

Méthodes d’estimation 

Moindres carrés ordinaires 

Moindres carrés généralisés 

Méthode deBox-Cox 

Maximum de vraisemblance 

Estimation de coefficients aléatoires 

Méthode SURE 

Modèle à composante d’erreurs 

Type de Modèles 

 

Modèle de type 1 : modèle micro-économétrique 

Modèle de type 2 : modèle micro-économique 

Modèle de type 3 : modèle de choix discret 

Modèle de type 4 : modèle à équations simultanées 

Modèle de type 5 : modèle d’équilibre partiel 

 

Modes et/ou modalités de transport 

 

Transports de voyageurs/fret 

Transport  ferroviaire 

Transport aérien 

Transport routier 

Type d’élasticités prix directes calculées: 

niveau/parts de marché  

Type de réglementation par les prix : price 

setting/price taking 

Type de tarification : tarification ordinaire/tarification 

par carte d’abonnement 

 

Caractéristiques des données 

 

Court/long terme 

Echelle géograpjhique : Contexte urbain/national 

Données obtenues par préférences révélées/sdéclarées 

Données temporelles/données de coupe 

Notes :  

(a) Toutes les variables catégoriées sous la rubrique type de tarification  sont des variables binaires mutuellement exclusives 

(b) Cette variable est appelée du nom de l’auteur (Shin, 1985) qui a développé et estimé un modèle de la demande d’eau domestique où 

le consommateur à la possibilité de réagir à des tarifications de l’eau peuvent être établis au coût marginal ou au coût moyen.  La priose 

en compte de ce choix de tarifciation reflète également l’idée que les consommateurs ne savent pas topujours ce qu’est une tarification 

au coût marginal.  

(c) La variable Prix D  signifie que le prix de l’eau domestique dans de tels modèles est défini comme étant la différence entre ce que 

le consommateur paierait pour son eau si celle-ci était acheté au coût marginal et ce qu’il paie en réalité (Agthe et Billings, 1980) 

(d) 
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Table A.5.2 :Résultats économétriques sur quelques méta-régressions 

Eau domestique Essence Modes de transport 

Variable  Coefficients Variables Coefficients Variables Coefficientsd 

Spécification du modèle de la 

demande 

Revenu 

Densité de population 

Taille du ménage 

Variables saisonnières 

Evapotranspiration 

Précipitations 

Température 

Demande de long terme 

Variable dépendante décalée 

Forme fonctionnelle Log-linéaire 

Tarification au coût moyen 

 Tarification de type Shin  

 Tarification de type D 

Structure des taux de tarification 

       Bloc décroissant 

       Bloc croissant 

Caractéristiques des données 

Données de coupe 

Inclusion de la demande  

d’éau industrielle 

Intervalle de temps quotidien 

Intervalle de temps mensuel  

ou trimestriel 

Caractéristiques environnementales 

Variables géographiques 

Etats Unis Région Ouest 

Etats Unis Région Est  

Saison 

      Hiver 

       Eté 

 

Méthodes d’estimation 

Autres méthodes d’estimation  

 

Constante 

 

 
-0,500* (-1,96) 
 0,210   ( 1,20) 

-0,060  (-0,85) 
 0,300* (-1,71) 
-1,820  (-9,27) 

-0,600  (-5,60) 
  0,260* (2,32) 
  0,330* (2,47) 

  0,001   (0,01) 
  0,050   (0,63) 
  0,130   (1,29) 

  0,440   (2,79) 
-0,120  (-0,68) 
  0,43*   (2,46) 

  0,07    (1,14) 
   0,15    (0,50) 
  1,370   (7,45) 

 
0,170 (1,64) 
0,060 (0,56) 

 
 
0,005 ( 0,04) 

0,020 (0,21) 
 
-0,710  (-4,61) 

1,550  (10,77) 
 
0,030  (0,47) 

 
0,660   (2,51) 
 

 

Spécification du modèle de la demande 

Degré  

Caractéristiques du véhicule 

Autres variables  

Forme fonctionnelle 

      Modèle linéaire 

      Estimation indirecte 

Structure dynamique 

      Décalage trimestriel 

Autres formes de décalage (autres que 

l’ajustement partiel) 

       Structure statique 

Caractéristiques des données 

Mesure de la variable dépendante en volume 

       Par tête 

       Par véhicule 

       Par ménage 

Séries temporelles 

       Mensuel 

       Trimestriel 

Données de coupe 

Données de coupe et temporelle 

Caractéristiques environnementales  

Données de panel 

Données infranationales  

Variables binaires infranationales 

Variables binaires régionales 

Variables géographiques 

    Etats Unis et autres pays 

    Europe 

  Australie, Nouvelle Zélande ou Canada 

    Autres pays 

Période de temps 

      Antérieur à 1974 

      1974 à 1981 

       Postérieur à 1981 

Méthodes d’estimation 

Moindres carrés ordinaires 

Moindres carrés généralisés 

Méthode deBox-Cox 

Maximum de vraisemblance 

Estimation de coefficients aléatoires 

Méthode SURE 

Modèle à composante d’erreurs 

 

Constante 
 

Adjusted  R
2
 

 

 
0,093    (2,43) 
0,049    (1,53) 

 
-0,000  (-0.00) 
-0,036  (-0.76) 

 
 0,106    (2,21) 
 0,006    (0.18) 

 
-0,192  (-5,54) 
 

 
-0,019  (-0,68) 
 0,044  (1,04) 

-0,067  (-0,77) 
 
-0,054  (-1,41) 

 0,018  (0,46) 
-0,282  (-3,93) 
 0 ,052  (1,82) 

 
-0,260  (-2,73) 
-0,057  (-1,28) 

 0,096  (1,36) 
 -0,043 (-0,44) 
 

-0,188  (-3,32) 
-0,09   (-2,95) 
 -0,00  (-0,07) 

 -0,026 (-0,94) 
 
-0,108  (-2,89) 

0,049   (1,40) 
0,404     (2,65) 
 
 

0,029     (0,82) 
0,031     (0,77) 
-0,126  (-3,07) 

0,166   (2,57) 
0,033     (0,63) 
0,067     (1,52) 

 
-0,159 (-5,03) 
 

0,3442 

Type de Modèles 

 

Modèle de type 1 : modèle micro-économétrique 

Modèle de type 2 : modèle micro-économique 

odèle de type 3 : modèle de choix discret 

Modèle de type 4 : modèle à équations simultanées 

Modèle de type 5 : modèle d’équilibre partiel 

 

Modes et/ou modalités de transport 

 

Transport aérien 

Transport  ferroviaire 

Transport routier 

Transports de voyageurs/fret 

Type d’élasticités prix directes calculées: 

niveau/parts de marché  

Type de réglementation par les prix : price 

setting/price taking 

Type de tarification : tarification 

ordinaire/tarification par carte d’abonnement 

 

Caractéristiques des données 

 

Court/long terme 

Echelle géograpjhique : Contexte urbain/national 

Données obtenues par préférences 

déclarées/déclarées 

Données temporelles/données de coupe 

 
Constante 
 

R
2
 

R
2
 ajusté 

Nombre d’observations 

 

 
 
-0,714582  (-2,69) 

-0,384396   (-0,82) 
-0,933139   (-1,53) 
-0,004699   (0,01) 

 
 
 

-0,674762   (-2,60) 
-0,198073   (-1,06) 
 

0.374900     (1,06) 
0,083355     (0,21) 
 

0,192884      (0,70) 
 
0,120075      (0,47) 

 
 
 

 
-0,299366     (-1,15) 
  0,693930    (2,73) 

-0,280138     (-1,28) 
 -0,286783    (-0;93) 
 

-1,353324    (-2,84) 
 
0,4033 

0,2664 
76 
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Annexe 6 : Études empiriques et types de modèles utilisés  

 Période de publication 

 1970-79 1980-89 1990-99 supérieur 

à 2000 

Total 

Types de modèles  

équation unique 

système d’équations    

 

Régressions :  

     - conventionnelles 

     - modèles à correction  d’erreur 

 

Variable dépendante : 

      - en niveau  

      - approche différentielle 

14 

0 

 

 

14 

0 

 

 

11 

3 

36 

20 

 

 

56 

0 

 

 

40 

16 

24 

72 

 

 

93 

3 

 

 

42 

54 

12 

43 

 

 

50 

5 

 

 

49 

6 

86 

135 

 

 

213 

8 

 

 

142 

79 

Formes fonctionnelles 

-forme linéaire 

-log-log /semi-log 

-AIDS / variantes AIDS 

-Autres formes flexibles  

-Rotterdam / NBR/CBS 

-AID 

-Autres
1 

5 

9 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

34 

5 

0 

15 

0 

0 

13 

11 

27 

1 

41 

2 

1 

2 

7 

39 

2 

3 

1 

1 

22 

61 

71 

3 

59 

3 

2 

Spécification du modèle : dynamique ou statique  

 Modèle statique 

 Modèle dynamique 

 

 trend du temps 

 variables saisonnières 

8 

6 

 

6 

0 

51 

5 

 

14 

8 

73 

23 

 

49 

27 

48 

7 

 

29 

11 

180 

41 

 

98 

46 

Inclusion de variables autres que les prix ou les dépenses (revenu) 

Dépenses de publicité 

 

Variables socio-économiques 

Variables démographiques 

Variables légales  

Autres
2
 

1 

 

4 

4 

0 

4 

22 

 

10 

14 

10 

10 

18 

 

9 

3 

21 

7 

9 

 

19 

18 

4 

23 

50 

 

42 

39 

35 

44 

Types de données      

Séries temporelles 

Séries de coupe 

Données de Panel 

Données de scanner 

Données enquête ménage 

Données annuelles 

Données semestrielles 

Données trimestrielles 

Données mensuelles 

Autres
3
 

10 

0 

4 

0 

0 

14 

0 

0 

0 

0 

44 

2 

10 

0 

1 

44 

2 

8 

0 

0 

82 

7 

7 

4 

8 

61 

0 

16 

11 

1 

35 

8 

12 

0 

17 

26 

0 

10 

11 

0 

171 

17 

33 

4 

26 

145 

2 

34 

22 

1 
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Annexe 6 (suite) : Etudes empiriques et type de modèles utilisés 

Méthodes d’estimation 

Moindres Carrés Ordinaires 

Moindres Carrés Généralisés 

Moindres Carrés Itérés 

Doubles Moindres Carrés 

Triples Moindres Carrés Itérés 

LSDV 

SUR / SURIT 

Maximum de Vraisemblance 

FIML 

Heckmann 

Engle et Granger / Johanson 

12 

1 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

30 

1 

0 

4 

0 

4 

0 

13 

4 

0 

0 

10 

0 

6 

0 

4 

7 

6 

34 

4 

2 

12 

1 

6 

8 

0 

1 

7 

8 

15 

2 

0 

5 

53 

8 

14 

4 

5 

19 

14 

62 

10 

2 

17 
1
 Wang et al. (1996) ont utilisé une spécification hybride des modèles Rotterdam, CBS et AIDS. Chang et 

Bettington (2001) ont comparé l’approche système et l’approche en équation individuelle, lors de leurs 

estimations en équation individuelle ils ont alors adoptés une forme fonctionnelle linéaire exprimant la variable 

dépendante est exprimée en niveau et les variables explicatives en logarithmes. 
2
 Dans cette catégorie a été crée une variables «autres » afin de pouvoir prendre en compte les études incluant 

des variables explicatives différentes des variables socio-démographiques usuelles. Par exemples, certaines 

études (Johnson et Oksanen, 1974, 1976 ; Barnes, 1984 ; Uri, 1985), prennent en compte les grèves qui ont 

troublé le secteur afin des savoir si elles ont eu un impact sur la consommation.  D’autres études intègrent le 

nombre de magasins vendant de l’alcool  ou encore l’attrait touristique de la zone de consommation (Barnes, 

1984; Nelson , 1990),etc. 
3
 Holm (1994) utilisent des données tri-annuelles. 
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Annexe 7 : Etudes empiriques et répartition géographique 

 Période de publication 

 1970-79 1980-89 1990-99 Après 

2000 

Total 

Australie / Nouvelle Zélande 

Canada 

- National  

- Provinces 

Etats Unis  

- National  

- Etats 

Royaume uni  

Pays méditerranéens
1 

Pays européens non méditerranéens
2 

Pays Asiatiques
3
 

1 

 

4 

0 

 

3 

0 

0 

5 

1 

0 

7 

 

12 

13 

 

3 

0 

20 

0 

1 

0 

5 

 

3 

21 

 

21 

4 

19 

1 

21 

1 

2 

 

1 

1 

 

14 

0 

8 

19 

6 

4 

15 

 

20 

35 

 

41 

4 

47 

25 

29 

5 

Notes : 
1
 France, Espagne, Portugal, Italie, Chypre 

2
 Allemagne, Irlande, Belgique, Suede, Norvège, Dannemark, Finlande, Pays-Bas, Slovénie. 

3
 La Chine et le Japon. 
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Annexe 8 : Distribution des valeurs estimées des élasticités prix et revenu selon 
les caractéristiques des modèles 

                                       Cas de l’échantillon complet (221 observations)  
   

Catégories de variables  Variables Nombre 

d’observations  

Elasticité-prix 

(valeur moyenne)  

Elasticité-

revenu  

(valeur 

moyenne) 

Type de modèle Profil 1 

Profil 2 

Profil 3 

Profil4 

Profil 5 

Profil 6 

Profil 7 

Profil 8 

Profil 9 

Profil 10 

0 

1 

3 

82 

28 

77 

0 

13 

4 

13 

 

-1,0400 

-0,9315 

-0,9480 

-0,3167 

-0,8068 

 

-0,9721 

-0,4942 

-0,8907 

- 

0,8100 

2,2530 

1,1871 

1,1286 

1,1640 

 

1,7597 

0,8432 

1.3695 

Formes fonctionnelles 

 

Lineaire 

Semi logarithmique 

Log-Log 

Rotterdam 

CBS 

NBR 

AID 

AIDS 

AIDS/LA 

QUAIDS 

LES 

QES 

Autres 

22 

4 

57 

53 

3 

3 

3 

24 

36 

12 

2 

1 

2 

-0,9384 

-1,2211 

-0,8986 

-0,6049 

-0,4734 

-0,5591 

-0,5474 

-0,7265 

-0,9962 

-0,6153 

-0,8629 

-0,7000 

-2,1636 

1,1843 

1,7247 

1,2033 

1,2892 

1,2580 

0,7850 

1,2127 

1,4063 

1,1544 

0,9491 

1,4450 

0,5090 

1,2110 

Caractéristiques des 

données 

 

Annuelles 

Semestrielles 

Trimestrielles 

Mensuelles 

Autres 

Coupe instantanée 

Panel 

Données « scanner » 

Enquête ménage 

131 

2 

34 

22 

1 

6 

33 

4 

26 

-0,7003 

-0,8530 

-0,9795 

-0,8729 

-2,4247 

-1,2285 

-0,8894 

-0,8283 

-0,7298 

1,3375 

1,5610 

1,4472 

0,7959 

0,7495 

1,6896 

0,8962 

1,0503 

1,0208 

Variable dépendante 

(quantité) 

 

 

 

Quantité totale 

Quantité par tête 

Dépenses totales 

Coefficient 

budgétaire 

 

11 

110 

7 

94 

 

-0,9971 

-0,8277 

-1,1205 

-0,7535 

 

0,7808 

1,2810 

1,2397 

1,1596 

(exprimée en) Niveau 

Différences 

premières 

Équivalent alcool 

94 

78 

16 

-0,8557 

-0,6629 

-0,7219 

1,1112 

1,2562 

1,0475 

(type de vin) Agrégé 

Origine intérieure 

Importé 

Table 

Label 

Pétillant 

Rouge 

167 

18 

26 

9 

5 

2 

11 

-0,8075 

-0,7555 

-0,9805 

-0,8934 

-0,8095 

-0,6064 

-0,7843 

1,2236 

1,1862 

1,3879 

1,0514 

1,2025 

1,2110 

0,6727 
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Blanc 6 -1.0525 0,8851 

 

Catégories de variables Variables Nombre 

d’observations  

Elasticité prix 

(valeur moyenne)  

Elasticité 

revenu  

(valeur 

moyenne) 

Méthodes d’estimation MCO 

MCG 

LSDV 

SUR 

SUR itéré 

MCI 

ML 

FIML 

2SLS 

3SLS 

3SlS itérés 

Heckman 

Engle Granger 

Johanson 

ECM 

53 

8 

9 

10 

39 

14 

62 

10 

4 

0 

5 

2 

13 

4 

8 

-0,9650 

-0,5590 

-0,5563 

-1,1660 

-0,8788 

-0,7955 

-0,6054 

-0,7009 

-1,0899 

- 

-0,9224 

-0,6875 

-0,8647 

-0,8101 

-0,7742 

1,6610 

1,8139 

1,4445 

1,0947 

1,3900 

1,3994 

1,0326 

1,3386 

1,8592 

- 

1,7320 

0,1837 

1,6067 

0,8905 

0,8742 

Pays 

 

Australie 

Canada 

Etats Unis 

Royaume uni  

Pays méditerrannéens 

Non med 

Autres 

11 

55 

45 

47 

27 

27 

9 

-0,8681 

-0,9607 

-0,6761 

-0,9427 

-0,6017 

-0,8717 

-0,4517 

1,1433 

1,2153 

1,1467 

1,7166 

0,7446 

1,0859 

1,0080 
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Annexe 9 : Statistiques de l'échantillon 

Répartition des observations par objectifs de recherche

45%

20%

26%

9%

Analyse de la demande
Impact de la publicité
Taxation
Autres

Répartition des observations par types de publications

77%

2%

12%

9%

Articles

Chapitres de livre

Document de recherche

Autres supports

Répartition des observations par pays

7%

26%

20%

21%

11%

13%

2%

Australie / Nouvelle Zélande

Canada

Etats-Unis

Royaume-Uni

Pays Méditerranéens

Pays européens non méditerranéens

Chine, Japon

Répartition des observations par formes fonctionnelles

10%

28%

31%

27%

4%

Linéaire

Log-Log, Semi-Log

AIDS et variantes

Rotterdam, CBS,NBR

Autres

Elasticités Prix Moyennes

-1,2

-1

-0,8

-0,6

-0,4

-0,2

0

1 2 3

avec

Sans

   élasticité

prix moyenne

substitutSocio publicité
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Annexe 10 : Comparaison de formalisations de la demande de vin 
 

 

Auteur  et Titre Labys W.C. (1976[1]) Andrikopoulos A.A., and  J. Loizides (2000[2])

Méthode d'estimation MCO SUR
Type de données Séries temporelles annuelles :1954-1971 Séries temporelles annuelles : 1970-1992
Pays Italie Chypre

Ep =-0.176

(Vin dynamique)

Er =0.957
(Vin dynamique)
3 modèles  : 

·  distinction entre vin importé et vin intérieur
·  pas de distinction entre le vin importé et le vin 
produit à l'intérieur du pays

·       incluant  les autres biens alimentaires

[1] "An International Comparison of Price and Income Elasticities for Wine Consumption", Australian Journal of Agricultural Economics, 1976.

[2] "The Demand for Home-Produced and Imported Alcoholic Beverages in Cyprus : the AIDS Approach", Applied Economics, 2000.

Ep= -1.003

Dynamique:

Statique :

Valeur estimée de l'élasticité 
revenu

Er= 0.276

Particularités 10 valeurs estimées d'élasticités-prix et revenu. 
(France, Italie, Espagne, Allemagne, USA, Belgique, 
Hollande, Australie)

Forme fonctionnelle

Valeur estimée de l'élasticité 
prix

1 2
log log log

t t t t
C E E P E I U= + + +

1

l n l n ( )
n

i i i j i

j

M
S a P

P=

= + +

1 1

1

( ) ln ( ) ln( )
n

i i ij ij t jt i t

j

M
S a X P X

P=

= + + + +
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Annexe 12 : Les formes fonctionnelles 

 
Les modèles en niveau : la variable dépendante est la consommation en volume du bien consommé.  

 

    - Le modèle linéaire :  

 

 

 

    - Le modèle log-log : 

 

 

 

Les modèles en différences premières : 

 

    - Le modèle Rotterdam:  

 

 

 

Les modèles exprimés en coefficients budgétaires: 

 

    - Le modèle AIDS : 

 

Avec : 

 

1 2 3i i B S
Q a b P b P b P cY= + + + +

1 2 3ln ln ln ln ln
i B S

Q a b P b P b P c Y e= + + + + +

3

1

. ln( )
i i t ij j i

j

wi Dq a DQ b Dp e

=

= + +

3

1

ln( ) ln( )
*

i ij j i i

j

Y
wi a b P c e

P=

= + + +

0

1
log * .log .log .log

2
k k kj k j

k j

P p p p= + +
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ANNEXE 13 :GLOSSAIRE DES VARIABLES 

2 subst. ou plus. : Cette variable agrège les trois variables NB2, NB2 et NBGT3. Elle caractérise donc 

les études qui prennent en compte le prix d'au moins un substitut lors de l'estimation de la demande de 

vin. 

Advert : Cette variable caractérise les études prenant en comptes les dépenses de publicité dans la 

formalisation de la demande de vin. 

AIDS : Cette variable caractérise les observations ayant utilisées le modèle développé par  Deaton et 

Muellbauer (1980) de type AIDS. 

AIDSLA :  Une extension linéaire du modèle de Deaton et Muellbaueur a parfois été utilisée pour 

modéliser la fonction de demande. La variable AIDSLA permet d’identifier les élasticités-prix 

utilisant cette formalisation. 

Asie : Lorsqu’une observation fournit une estimation de la demande de vin dans les pays asiatiques 

(Japon et Chine). 

Autre var. sd. : Lors de l’introduction de caractéristiques sociologiques, démographiques ou 

réglementaire, il a été difficile d’intégrer un certain nombre de variables de ce type dans les catégories 

précédentes. Cette variable est une variable regroupant l’ensemble des ces « autres » caractéristiques 

sociologiques (comme par exemple un pays touristique ou la présence de troubles politiques durant le 

relevé des données). 

Cond : Caractérise les études estimant des fonctions de demande conditionnelles. 

Constante : Cette variable représente le cadre de référence 

Coinest : Caractérise les estimations utilisant les techniques de co-intégration. 

Dec1 : Cette variable caractérise les études réalisées dans les années 70. 

Dec2 : Cette variable caractérise les études réalisées dans les années 80. 

Dec3 : Cette variable caractérise les études réalisées dans les années 90. 

Dec4 : Cette variable caractérise les études réalisées depuis 2000. 

Dyna : La consommation de vin à une période t peut être expliquée par la consommation de vin à la 

période t-1. Cette variable indique l’intégration d’une variable décalée dans l’estimation. 

FORM1A : Cette variable regroupe différentes variantes que peuvent prendre les formes 

fonctionnelles, elle regroupe les modèles de Rotterdam et les modèles hybrides tels que NBR  et CBS.  

FORM3 : Cette variable est également un groupement de plusieurs variables initiales. Il s’agit cette 

fois du regroupement des trois formes fonctionnelles QUAIDS , LES, QES . 

GLS : signifie l’utilisation de l’estimateur des moindres carrés généralisés comme méthode 

d’estimation de l’élasticité-prix de la demande. 

Habit : Cette variable permet d’identifier les études intégrant les goûts des consommateurs. 

Homog : La théorie de la demande impose la condition d’homogénéité de la fonction de demande. 

Cette variable indique les études qui ont imposé cette condition. 

Infrap : Le nombre d’études portant sur le Canada et Les Etats-Unis est important, les estimations 

portant sur ces deux pays représentent 45% de nos observations. Or, ces estimations peuvent 

s’intéresser à la consommation de vin dans un état particulier. Pour cette raison, nous avons défini la 

variable INFRAP qui permet de caractériser les observations qui n’estiment la consommation que dans 

un état particulier. 

Linear : Les premières études ont formalisé la demande de vin comme une fonction linéaire du prix et 

du revenu. Nous caractérisons ces études par le biais de cette variable. 
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MENAG : Les données utilisées sont des données micro-économiques d’enquête de ménages 

(Secodip et Nielsen). 

MENSTEMP : Lorsque les auteurs utilisent des données temporelles trimestrielles ou mensuelles 

alors leurs estimations sont caractérisées par ces variables. 

NB2 : La formalisation de la demande de vin comprend deux biens, lorsque la demande de bien est 

exprimée en fonction du prix de deux biens il s’agit du prix du vin et du prix de la bière.  

NB3 : La formalisation de la demande peut prendre en compte le prix de trois biens. Dans la plupart 

des cas, les biens intégrés seront la bière et les spiritueux. 

NBGT3 : Un petit nombre d’études ont pris en considération les substituabilités entre le vin et 

certaines boissons non alcoolisées, elles ont donc intégré dans la formalisation de la demande, le prix 

de plus de 3 biens. La variable NBGT3 permet de définir ces études. 

Northm : Cette variable caractérise les estimations conduites à partir d'échantillon canadien ou 

américain. 

Pays Med : Les analyses de la demande de vin que nous avons relevé portent sur un nombre important 

de pays. Cette variable définit les études qui se sont intéressées à la consommation de vin en France, 

Espagne, Portugal, Italie, Chypre. 

Pays non Med : Variable définissant les estimations réalisées à partir d'échantillons de la population 

des pays européens non traditionnellement producteurs de vin. 

Pooled : Cette variable permet d’identifier les études qui ont utilisé des données de panel pour estimer 

la demande de vin. 

Sannée : Caractérise les étude utilisant des données dont la périodicité est plus élevée que les données 

annuelles. 

Semes : Les données utilisées sont semestrielles. 

Semi-log : Cette variable caractérise les estimations issues d'une forme fonctionnelle semi-

logarithmique.  

Sépar. Faible : Cette variable décrit les études supposant la séparabilité faible des préférences. 

Sépar. Forte : Cette variable décrit les études supposant la séparabilité forte des préférences. 

SUR : La méthode d’estimation employée est la méthode « Seemingly Unrelated Regression ». 

System : Cette variable définit les observations qui tiennent compte de la substituabilité en estimant 

un système d’équations de fonctions de demande. 

Var. demo : Cette variable permet de décrire les études intégrant les informations sur la démographie 

de la population étudiée (situation géographique, urbanisation, taux de chômage,…). 

Var. legal. : Certains auteurs ont intégré le contexte réglementaire comme variable explicative de la 

consommation de vin. Cette variable permet de caractériser ces études. 

Var. socio : Les études définies par la variable socio intègrent les caractéristiques sociologiques des 

consommateurs, telles que l’âge, la profession, la religion, etc. 

Vin couleur : Lorsque des études proposent d’estimer la sensibilité aux prix des consommateurs elles 

peuvent estimer la demande de vin d'une couleur particulière. Cette variable caractérise ces études. 

Vin dom. : Lorsque des études proposent d’estimer la sensibilité aux prix des consommateurs alors il 

n’est pas rare qu’elles distinguent les types de vin en fonction de leur origine. Cette variable a pour 

objet de caractériser les estimations portant sur la demande de vin d’origine intérieure. 

Vin importé : Cette variable a pour objet de caractériser les estimations portant sur la demande de vin 

d’origine importée. 
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Vin label. : La demande de vin varie en fonction du type de vin estimé. La variable label désigne les 

études qui se sont intéressées à la demande de vin avec mention d’origine. 

Vin table : L’estimation concerne la demande de vin de table. 


